
Le ministère public présente son réquisitoire
au procès des faux affidavits

APRÈS DE NOMBREUX INCIDENTS

Contre Métry , le p lus grand coupable, il demande une peine de cinq ans de réclusion,
vingt mille f rancs d'amende, quatre ans de privation des droits civiques, la dévolution
à l 'Etat des biens séquestrés jusqu'à un montant de 1,320,000 f r . ,  ou subsidiairement une

amende de même montant
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
L'audience de vendredi matin a été

occupée par la li quidation des derniers
témoins, mais plus encore par de nom-
breux accrochages suscités par le fou-
gueux défenseur de Challamel. Son tem-
pérament violent le fait foncer tête
baissée. Ce qu 'il avance n'est point dé-
nué d'intérêt ni d'importance. Son ar-
gumentation passionnée revient à dé-
montrer que si les « Valaisans » se sont
fait prendre dans l'a f fa i re  qui occupe
présentement la Cour pénale fédérale ,
ils ne devraient pas être les seuls à
devoir rendre des comptes. Trente gran-
des banques suisses, affirme-t-il , de
notoriété publique, affirme-t-il , sont
dans le même cas. Il voudrait que la
Cour entende à ce sujet , le secrétaire
de l'Association suisse des banquiers,
M. Junod.

Où il est question
du Neuchâtelois Renaud

Le ministère public s'y oppose. Tou-
tefois, les interventions continuelles
de l'avocat n 'auront pas été inutiles.
Etant donné les rumeurs qui cou-
rent dans le public depuis l'ouverture
du procès, M. Dubois fournit quelques
éclaircissements. « Outre l'affaire Mé-
try. ajoute-t-il , il y a encore une affai-
re Renaud qui roule sur un montant
très considérable et qui est en cours
d'instruction (juge: M. Marcel Caprez).
Il s'agit aussi de faux affidavits.

Il y a encore une affaire Bourcj uin
à Zurich, puis une troisième qui vient
d'éclater à Genève ». « Cependant , ajou-
te le substitut du procureur de la Con-
fédération , dans ces deux affaires le
ministère public général n'interviendra
pas, car il n 'y a pas d'infractions aux
prescriptions fédérales. »

M. Dubois affirme qu 'il n'y a pas
d'autres affaires, à sa connaissance
du moins ; qu'elles n'ont pas de des-

sous politique. Il tient encore à bien
préciser que s'il avait vent d'autres
scandales , le ministère public intervien-
drait  avec la dernière énergie.

Inutile de l'ajouter , les déclarations
ci-dessus font  sensation dans la salle ;
elles laissent , néanmoins, sur leur
faim la plupart des auditeurs qui eus-
sent désiré en savoir davantage.

Une bagarre oratoire
Au cours de la matinée , comme nous

l'avons dit , l ' intarissable avocat Per-
raudin est revenu plusieurs fois à la
charge. Il provoque une bagarre ora-
toire entre le président , Métry et lui.

S'adressant à l'ex-chef comptabl e de
l'Etat du Valais , il lui demande : « Cal-
pini , vous avez dit , au début de pro-
cès que vous alliez casser le morceau ?
Entendez-vous par là que jusqu 'à main-
tenant vous « couvriez » Spahr (pré-
décesseur de Challamel à la Banque po-
pulaire valaisanne).

Calp ini : «Je  demande jusqu 'à midi
pour répondre ».

Le président Rais : « Répondez tout
de suite ».

Calpini : « Je ne me suis pas laissé
accuser pour Sphar.

Le défenseur de Challamel n 'est pas
plus heureux en voulant déposer une
conclusion tendant à faire entendre M.
Max Petitp ierre, conseiller fédéral et
son frère M. Roger Petitpierre , ban-
quier. Des mots vifs s'échangent.

Le président remet I avocat
en place

Après une suspension , le président
interroge le maire sédunois. — Vous ne
faites qu 'allonger inuti lement les dé-
bats ; vous en sortez sans cesse sans
bénéfice pour personne. MM. Petitp ierre
ne seront pas entendu. — De même, la
contre-expertise demandée hier par
l'avocat Perraudin est repoussée.

A part un certain nombre de témoins

à décharge, on entendit encore M. Mar-
cel Caprez , juge d'instruction fédéral.
Si l 'instruction a traîné cela est dû aux
réticences et variations de Petitp ierre
et de ses associés valaisans. De son cô-
té, M. Cyrille Pitte loud, conseiller
d'Etat , a déclaré qu'avant l'éclatement
de l'affaire , Denys Zermatten, Putallaz
et Arnold lui avaient fait excellente
impression.

L'audience est ensuite suspendue.
B V.

LES RÉQUISITIONS
LAUSANNE, 27. — L'audience de

l'après-midi a été consacrée à l'audi-
tion du réqu isitoire du ministère pu-
blic. M. René Dubois , substitut du pro-
cureur de la Confédération , commence
par rappeler que les inculpé s avaient
un passé intact . La plupart d'entre
eux étaien t des personnalités en vue.
En outre, il relève que tous étaient
des débutants en matière d' opérations
boursières. II insiste tout d'abord sur
le rôle important de Petitpierre dont
l'instigation déclencha l'affaire. . En
flétrissant Métry et ses comparses , le
ministère public  accuse tous les incul -
pés d'avoir sali leur pays et ébranlé
la confiance de l'étranger dans les
banques suisses.

Notre pays, déclare M. Dubois, vit
en grande partie de la confiance qu 'il
inspire à l'étranger. Notre pays a été
discrédité par les agissements délic-
tueux des inculpés, qui se sont mus
en fossoyeurs du régime. L'opinion
publique les a déjà condamnés ; mais
une condamnation s'impose.

Il démontre qu'on a eu affaire a une
vaste entreprise organisée , et qu 'un
seul homme n'aurait pas suff i  à con-
trôler le déroulement de toutes les
opérations. Les accusés ont construit
un véritable édifice do mensonges dans
lequel chacun a sa part de responsa-
bilité. Il s'agit d'une escroquerie com -
mise T>ar métier et l'on n 'a aucune dif-
ficulté à en prouver la répétition.
D'autre part , le ministère public  con-
sidère que Métry, Challamel . Calnini
et Schwager sont des coauteurs dans
toutes les infractions relevées contre
les inculpés. La question est pins d i f f i -
cile à résoudre en ce qui concerne les
trois notaires. Le ministère public est
convaincu du rôle important  _ qu 'iiS
ont j oué, car sans eux. l'opération
n'aurait pas été faisable .

Charles Métry
Le ministère public considère que Char-

les Métry est le plus grand coupable . Il
porte la responsabilité incontestable (1 avoir
organisé toute l'escroquerie . C'est le chef
de la bande. II est parvenu à faire tom-
ber dans ses filets (les hommes de la répu-
tation d' un Leuzinger. Personnage intelli-
gent et d'une astuce extrême , sans avoir
rien signé de compromettant , 11 a réussi
à retirer de ses agissements, une somme
énorme. Le ministère pub lic réclame con-
tre lui cinq ans de réclusion , vingt mille
francs d'amende. 4 ans de privation des
droits Civiques, la dévolution à l'Etat des
biens séquestrés jusqu 'à un montant de
1,320.000 ou subsidiairement une amende
de 1,320,000 fr.

Challamel
Challamel n'est pas un homme Intelli-

gent. U s'est pris pour un homme d'affai-
res alors qu 'il n 'en avait aucune capacité

et U s'est hasardé à des spéculations mal-
heureuses.

Il n'en reste pas moins que sa responsa-
bilité est très grande. (' • t -ndant , vu son
état de santé, le mlnlstii public deman-
dera à l'autorité compéti ntc pour pronon-
cer la grâce de prendre toutes les mesures
qu 'elle estimera utiles. Il requiert con t re
Challamel 4 ans de réclusion, 500 fr. d'a-
mende, 4 ans de privation des droits civi-
ques et la dévolution à l'Etat des biens
séquestrés Jusqu 'à concurrence de 180,000
fr. ou subsidiairement 199,000 fr. d'amen-
de.

Henri Calpini
Henri Calpini est également un des

grands coupables de cette affaire. En ou-
tre, il a observé une atttltude récalcitrante
qui a entravé l'enquête. 385,000 francs de
biens Illicites ont disparu sans qu 'il en
ait indiqué l'emploi . Le ministère public
requiert contre lui 4 ans et demi de ré-
clusion , 5000 fr. d'amende, 4 ans de pri-
vation des droits civiques, la révocation
de ses fonctions de Juré fédéral . La dévo-
lution à l 'Etat des biens séquestrés Jus-
qu 'à concurrence de 380,000 fr. ou subsi-
diairement 380,000 fr . d'amende.

Denys Zermatten
Le ministère public relève quelques cir-

constances atténuantes. Zermatten a de
lourdes charges de famille (4 enfants). Il
semble avoir été leurré au début par l'as-
tuce de Métry, mais, tout au long de
l'affa ire, Il est apparu comme le véritable
propriétaire de la plus grande partie des
titres.

Le ministère public requiert contre lui
2 ans de réclusion , 500 fr . d'amende, 2 ans
de privation des droits civiques et la dé-
volution a l 'Etat des biens séquestrés Jus-qu 'à concurrence de 107,000 fr. ou subsi-
diairement 107,000 fr . d'amende.

Pierre Putallaz
Le ministère public retient à sa charge

qu 'il a grandement favorisé l'enquête par
ses aveux. Il requiert contre lui un an de
réclusion . 2 ans de privation des droits
civi ques. 2000 fr. d'amende et* la dévolu-
tion à l'Elat des b eus séquestrés Jusqu 'à
concurrence de 77.000 fr . ou subsidiair;!-
ment 80,000 fr. d'amende.

Henri Leuzinger
Le ministère public relève que le cas de

ce vieil avoca t est des plus navrants , Métry
et Arnold ont voulu se réfugier derrière ia
personnalité d'un Juriste de haute  valeur
dont on n 'aurait pu sans légèreté at taquer
la réputation . Cependant, Il veut tenir
compte du grand âge de l'accusé (plus de
70 ans) et présente un réquisitoire modé-
ré : 1 an de réclusion , 2 ans de privation
des droits civiques, 2000 fr. d'amende et
dévolution à l'Etat/ des biens séquestrés
Jusqu 'à concurrence de 82,000 ou 82,000 fr.
d'amende.

Pierre Arnold
Arnold fut le collaborateur direct de

Métry. Il connaissait exactement les des-
sous de l'affaire dès le début. Il a présen-
té à l'audience des explications boiteuses
qui n'ont convaincu personne. II porte une
grosse responsabilité morale dans le com-
portement de Métry. Le ministère public
requiert contre lui 2 ans de réclusion, 3000
francs d'amende, 3 ans de privation des
droits civiques et la dévolution à l'Etat
des biens séquestrés Jusq u'à concurrence
de 226,000 ff. ou subsidiairement 226,000
francs d'amende.

Lire la suite des réquisi-
tions en neuvième page.

LES COURSES DE CHEVAUX D'AROSA

Les traditionnelles courses de chevaux d'Arosa out eu lieu récemment. Le
pri x du Hornli a été remporté par Epi Noir (à gauche) après une lutte

serrée avec Attila (immédiatement derrière).

Des sabotages ont été commis
en Allemagne orientale

DANS DES FABRIQUES D 'EXPL OSIFS

Ils ont causé la mort de 17 personnes et des dégâts
très importants

De nombreuses arrestations ont été opérées
BERLIN , 27 (A.F.P.). — Des détails

sur plusieurs explosion s causées par
des actes de sabotage dans des fabri-
ques d'explosifs de Gnaschwitz, près de
Bautzon et de Schœnebeck. en Saxe-
A n l i a l t .  ont été révélés dans un rap-
port soumis au gouvernement de l'Al-
lemagne orientale par M. Erick Mil-
cke, inspecteur généra! des services «le
protection de l'économie nationale.

D'après cet exposé, que publie l'a-
gence D.N.O., sous licence soviétique,
trois explosions se sont produites à
Gnaschwitz. le 12 avril , le 7 septembre
et le 17 septembre 1949. Cinq person-
nes ont été tuées et l'usine a subi un
dommage total do 600,000 marks. Les
saboteurs s'étaien t efforcés do détruire
la production de nitro-glycol.

Le 5 Janvier 1950. trois personnes ont
été tuées dans la même usine , par une
explosion qui a paralysé 30 pou r cent
de la production pendant trois semai-
nes. Les dommages ont été évalués à
90.000 marks.

A Schœnebeck, le 3 janvier 1950, une
explosion a causé la mort de 9 person-
nes dans l'atelier de fabrication de
cartouches de -dynamite. Cet acte de

sabotage a été signalé en son temps
par la presse de la zone occidentale.

L'inspecteur général déclare dans
son rapport qu 'a la fin de 1949. un
grand nombre d'espions et de terroris-
tes ont été arrêtés en Allemagne orien-
tale. En septembre 1949, la police a dé-
couvert une organisation terroriste,
composée d'anciens membres des Jeu-
nesses hitlériennes.

En septembre 1949, un groupe de col-
laborateurs de l'administration du
gouvernement de Saxe-Anhalt ont été
arrêtés pour espionnage.

Un ministère de la sûreté
de l'Etat sera-t-il créé ?

BERLIN. 27 (A.F.P.). — Le conseil
des ministres du gouvernement de
l'Allemagne orientale a décidé de sou-
mettre à la Chambre du peuple un pro-
jet de loi créant un ministère de la
sûreté de l'Etat. Cette décision a été
prise à la suite du rapport du chef de.
la commission de contrôle de la sécu-
rité publique sur « les agissements
syst ématiques des saboteurs, agents et
incendiaires à la solda des bellicistes
anglo-américains ».

LE DOUES EST GELE

Depuis quelque temps, le Doubs est gelé aux Brenets. La couche de glace
atteint plus de six centimètres. Aussi, les patineurs s'en donnent-ils

à cœur joie.

Tumulte à la Chambre belge
LE DÉBAT S UR LA QUESTI ON ROYALE

On abattra le roi s'il revient, déclare un député socialiste
BRUXELLES, 27 (A.F.P.). — Un vio;-

lent Inciden t a été soulevé , vendredi
après-midi, à la Chambre, au cours du
débat sur la consultation populaire
dans la question royale.

Alors que M. Busct, président du
parti socialiste, parlait à la tribune et
qu'il s'écriait : « Que se passera-t-il si
le roi rev ien t?»  Une voix l'interrom-
pit : <*. On l'abattra ».

Au milieu .des tumultueuses protesta-
tions de la droite, l'interpellateur, M.
Pievet, député socialiste (le Nnmiir , se
vit rappeler à l'ordre par le président
de la Chambre. M. Busct put achever
son discours dans le calme.

Le député socialiste Fievet a précisé,
avant la fin de la séance, que son
exclamation ne signifiai t  pas qu'il
approuvait ce geste de violence, mais
qu 'il avait simplement voulu dire que
le retour du roi serait marqué par des
incidents graves. Le président a décla-
ré alors l ' incident ,  clos.

Intervenant  dans le débat , un * député
libéral. M. van rie Wiele . a posé au
gouvernement deux questions précises :

1. Comment le gouvernement envisage-
t-11 la situation juridique et constitution-
nelle de la princesse de Ketby, seconde
femme du roi ?

2. Quelle est la situation de l'enfant né
de cette union ?

Le premier ministre s'est engagé à
répondre avant  la fin des débats sur
la consultation populaire. M. van de
Wiele a déclaré à ce propos à la presse
que le groupe libéral entendait  rece.
voir une réponse précise et que si la
réponse donnée était évasive, les libé-
raux en feraient  alors une  question
gouvernementale.

On apprend dans lus mi l i eux  politi-
ques que le gouvernement est, divisé
sur la réponse à donner  aux nu est ions
posées par le député libéral . Aussi, la
semaine prochaine pourrai t -el le  être
fertile en surprises dams le domaine
gouvernementa le .

Le programme d'assistance
militaire du pacte de l'Atlantique

est entré hier en vigueur

Par suite d'accords bilatéraux entre les Etats-Unis
et les nations intéressées

Les premières cargaisons de matériel sont prêtes à être
acheminées vers les pays destinataires

WASHINGTON , 27 (A.F.P.). — Les
accords bi la téraux entre les Etats-Unis
d'une part , et chacune des nat ions si-
gnataires du pacte de l 'A t l an t i que
d'autre part , ont été signés vendredi h
Washington par le secrétaire d'Etat
Achcson au nom des Etats-Unis et par
les ambassadeurs à Washington des
nations intéressées.

La signature de ces accords marque
le point de départ du Fonctionnement
d'un programme d'assistance mili taire
qui prévoit des fournitures de maté-
riel mil i taire aux nations du pacte de
l'Atlantique pour une  valeur n o m i n a l e

de 1 mi l l i a rd  de dollars. Lorsque le
président Truman aura déclaré inces-
samment les accords bilatéraux con-
formes à la lettre et à l'esprit du
pacte de l 'Atlantique, les premières
cargaisons de matériel mil i ta ire seront
acheminées vers la France, la Grande-
Bretagne et les autres pays européens.

Ces premières cargaisons sont prêtes
dans les ports de la côte est des Etats-
Unis, et 32 millions de dollars ont déjà
été consacrés à leur emballage et k
leur stockage.

Le département d'Eta t publie le
texte intégral  des hui t  accords bilaté-
raux dont les grand es lignes sont sem-
blables et dont les préambules, notam-
ment, a f f i r m e n t  les mêmes principes
directeurs.

En oe qui concerne les données de
base rie tous les accords bilatéraux ,
ell es présentent les caractéristiques
suivantes :

La reconstruction économique étant in-
dispensable à, la paix et à la sécurité In-
ternationale, elle doit jouir d'une priorité
absolue

Cbacune des nations bénéficiaires du
programme d'assistance militaire s'engage
à, utiliser l'assistance fournie en vertu de
ce programme , pour le renforcement de
la défense « Intégrée » de la zone atlanti-
que-nord et pour faciliter l'élaboration,
des plans communs de défense .

(Lire la suite en dernières
dépêches)

-¦-fiTy-tfii-Kyrjrii n,mw ,,mn . 

Graves troublas à Calcutta
CALCUTTA 27 (A.F.P.). - Deux

tramways et deux autobus des servi-
ces do transport s de Calcutta ont été
incendiés jeudi dans le sud de la vil-
le, par les manifestants,  contre les-
quels la police a dû ouvri r le feu. Plus
tard, une patrouille volante de la po-
lice a été attaquée au nord de la ville
par des manifestants qui ont lancé
cinq bombes blessant hui t  policiers
dont deux grièvement. Des bombes ont
été également lancées contre un cor-
tège organisé par un syndicat a f f i l i é
h I'« Indian National  Trade Union ».

A Howrah . la police a arrêté 11 ma-
nifestants dont deux femmes qlii lan-
çaient des bombes sur les policiers.

SUR L'HABITATIONrA^viS 9fr09QS

Au temps ou les betes parlaient ,
le p ithécanthrope disait à l 'homme
du Neanderthal : « Hé la ! mon
ami, vous imag inez-vous que je vais
pouvoir tolérer p lus longtemps ces
f e u x  que vous vous obstinez à allu-
mer dans ma grotte sous le fal la-
cieux prétexte qu 'il n'y a ni chau f -
f a g e  central, ni électricité ? Ça noir-
cit les murs, ça f u m e , et ça met de
la cendre par terre. Si vous conti-
nuez, il vous en cuira car si mon
assurance couvre les risques du dé-
luge , elle ne couvre pas ceux d 'in-
cendie. Rappelez-vous que vous
n'êtes que mon locataire et respon-
sable de toutes les déprédations que
vous commettez. »

Sous la menace constante d 'être
expulsé , l'homme du Neanderthal
décida de fa i re  appel  à l 'Etat pour
subvenir à ses besoins domiciliaires,
et c'est ainsi que l'on vota les pre-
mières subventions à la construc-
tion. Bâties, à l'âge de la pierre ,
non seulement sur le roc , mais en-
core avec du roc , les premières ha-
bitations suppor tèrent  mal le délu-
ge et se laissèrent submerger par
les vicissitudes de l 'époque.

Aussi nos ancêtres les lacustres
se mirent-ils à construire en bois,
de f a ç o n  à pouvoir  surnager sur le
f l o t  chanqeanl des événements.  Cer-
tains , même , voulaient doter les mai-
sons d' un dispositif sp écial qui leur
permit de. devenir arches de Noè ,
le cas échéant.

« A quoi bon , disait l' opposi t ion ,
équiper nos demeures d' arrange-
ments coûteux qui risquent bien de
ne servir à rien ? Supprimons-les
carrément et baissons le taux des
loyers . Cela nous permettra d' ache-
ter des f i l e t s  plus grands et de met-
tre un peu de beurre dans les ven-
gerons quotidiens ».

On ne sait p as exactement com-
ment la question f u t  résolue, mais
on a tout lieu de croire que , la dis-
cussion s'éternisant , on f in i t  par
nouer le poisson .

Ce que nous savons , par contre,
c'est que la villa romaine de Ser-
rières était beaucoup plus habita-
ble au débit! de notre ère qu 'elle ne
l' est aujourd'hui.  Et comme il est
permis de supposer que si elle ne
f u t  pas bâtie avec des subsides de
l' emp ire romain , la main-d' œuvre
étrangère fourn ie  par une légion de
passage sur la Vg d'Eiraz la cons-
truisit entièrement , nous ppuvons g
voir la preuve qu 'on ne saurait
compter sur la dite main-d' œuvre
pour résoudre la question du loge-
ment pour l'éternité. De p lus, on
peut penser que si celte légion ne
s'était trouvée par là au bon mo-
ment , et si personne n'avait voulu
éd i f i e r  celte villa , jamais nos yeux
n'auraient pu contempler la majes-
té de ces ruines imposantes. « A
quoi tiennent les choses , tout de
même ! » comme dit si bien le sage
de Corée quand il s 'agit de f i n i r  un
paragraphe à seule f i n  de fa ire  en-
rager let messieurs graves.

An Haut moyen âge. il semble
bien que des subventions purement
locales permirent l 'édi f icat ion de lo-
gements à bon marché à proximité
du M ail , el que l' on appela  Vienx-
Chàlel.  pour  ne pas risquer de les
con fondre  avec le Neuchâle l que
l' on devait éd i f i e r  sur la colline en-
tourée par le Seyort , une f o i s  que
le Vt'eti.r-Chàlel eût été détruit.

Quelles étaient les subventions qui
permirent  de construire, la ville que
vous connaissez ? Nous ne savons
pas exactement . (Je qui par ait assez
plausible , c'est que les loqers ne
coûtaient rien , pour la bonne raison
que chacun habitait sa propre  mai-
son , ce qui nous parait , à nous , la
meilleure fa çon  pour résoudre le
problème que pose la p énurie des
logements.

Et après tout , pourquoi ne se-
rions-nous pas des vaches à lait ?
Cela résoudrait par surcroît une pe-
We partie du problème de l' alimen-
tation. OUVB

Une «gigantesque»
explosion

sur la planète
Mars ? ,

ALBUQUERQUE (Nouveau-Mexi que),
27 (A.F.P. ) . — Une « gigantesque ex-
plosion » se serait produite sur la pla-
nète Mars , le lfi janvier  dernier , selon
des in fo rmat ions  transmises à Walter
Hass, membre de l'association des ob-
servateurs planétaires,  par le savant
japonais  Tsungo Saheki. d'Osaka.

Selon ce dernier , cette explosion , qui
ne pouvai t  être visible des Etats-Unis ,
atteignit  près de 1500 km de diamè-
tre et a produit un nuage gris de près
rie 100 km. Selon ce savant, c'est en Al-
lemagne que l'ac t iv i té  de cette planète
peut le mieux  être observée.

Lire aujourd'hui

Notre numéro
spécial

consacré aux transforma-
tions de nos bâtiments et

de nos locaux.



Terrain à bâtir
à vendre à 5 minutes du centre.
Offres -sous chiffres P 1379 N à

Publicitas, Neuchâte'.

— sfe

TERRAIN
On cherche à acheter terrain à
bâti r pour maison familiale,
région de Neuchâtel à Boudry.

Faire offres avec prix et surface
sous chiffres X. N. 984 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ouvrier cherche cham-
bre indépendante au
centre. Adresser offres
écrites à D. F. 9^2 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite, dans famille
tranquille, une

DEMOISELLE
(pouvant coucher chez
elle) en qualité d'aide de
ménage. Adresser offres
écrites à B. A. 924 au bu.
re-au de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
propre et active, pour ai-
der au ménage. Bonne oc-
casion de se perfectionner
dans la cuisine. Date
d'entrée à convenir . S'a-
dresser à Mme Borlol l ,
hôtel de la Poste Saint-
Aubin . Tél . 6 711 34.

Maraîcher cherche un

GARÇON
de 16-17 ans pour aider
au con-nmerce. Logé, nour-
ri, vie de famille . Occa-
sion d'apprendre l'aile,
mand . — S'adresser & J.
Hofbauer, Ohules près
Champion, tel. ( 03 2 )
8 36 49.

On cherche dans mé-
nage soigné une

JEUNE FILLE
de 18-25 ans , propre et
active, pour tous les
travaux du ménage. —
Offres à Mme Hasler.
boucherie , les Bavards

Deux hommes seuls,
père et fils, demandent
pour tout de suite

PERSONNE
de confiance pour tenir
leur ménage. Adresser of-
fres à M. A. 975 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

On cherche une

JEUNE FILLE
pour les travaux d'un mé-
nage soigné de deux per-
sonnes. Adresser offres à
Mme Samuel Jéquler,
Fleurier, avenue de la
Gare, «La Terrasse». Télé-
phone 9 11 29.

On cherche

bonne à tout faire
sérieuse et expérimentée
dans tous les travaux du
ménage. Offres à Mme
Anderes, Breltestrasse 7,
WJnterthur

Récompense
à personne qui procure-
rait appartement de deux
ou trois pièces, dans mai-
son ancienne, i, Neuchâ-
tel ou environs. Adresser
offres écrites & M. A. 962
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demanda à louer,
pour tout de suite ou
date à convenir, dans
village aux environs de
Neuohâtel,

appartement
deux ou trois pièces, au
soleil , dans maison d'or-
dre. Adresser offres écri-
tes à D. S. 943 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

j eune couple cherche,
pour le 1er aviilll,

appartement
avec belle vue, trois
chambres, salle de bains,
aux environs de Neuchâ-
tel, Monruz, la Coudre,
Haute-rive, Saint - Biaise.
Adresser offres écrites à
A. Z. 644 au bureau de la
Feuille d'avis

Pour le 24 juin
1050, ou époque à
convenir, on dési-
re louer un

APPARTEMENT
CONFORTABLE

de cinq ou six
pièces, - pour mé-
nage soigné de
deux personnes.

Prière de don-
ner l'adresse à M.
Ed. Bourquin,
Terreaux 9 (Télé-
phone 5 17 18).

Baux à loyer
S'adresser

au bureau du journal

Chambre et pension ,
confort, chauffage. Prix
modéré. Tél . 635 26.

Belle

grande chambre
au soleil, avec pension ,,
pour personne âgée. S'a-
dresser à Sœur Mina,
Beaux-Arts 24.

Belle chambre a un ou
deux lits, avec ou sans
pension , dans grande vil-
la , au centre S'adresser :
Bolne 3

Chambre et pension. —
Avenue du Premier-Mars
20, 1er étage.

Ménage sans enfant,
cherche à louer à Travers
un appartement de deux
ou trois chambres pour
début d'avril. Adresser of-
fres à L. S. 991 au bureau
de la Feuille d'avis.

Mécanicien-
| faiseur d'étampes |||
::{}: capable, ayant quelques années jjjjj
::::: de pratique, serait engagé par la |[j|j
Il FABRIQUE DE CADRANS
: i FLUCKIGER & Cie \M
22 à SAINT-IMIER T7X

Importante cidrerie cherche pour
la place de Neuchâtel et environs

DÉPOSITAIRE
pour maison possédant locaux et
parc pour voitures, bonnes possibi-
lités de gains. Conditions très avan-
tageuses. — Offres sous chiffres

OFA. 3214 R.
à Orell Fûssli-Annonces, Aarau.

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir,

deux premiers vendeurs
| capables de seconder le chef de rayons,

pour notre groupe « Ménage ».
Les candidats possédant une formation com-
plète, connaissant à fond la partie et s'in-

I téressant à une place d'avenir , sont priés
d'adresser leurs offres avec currlculum vltae , !
copies de certificats et photographie au chef

du personnel des Grands Magasins
INNOVATION S. A., à Lausanne.

Horloger complet
visiteur

pouvant diriger du personnel trouve-
rait situation intéressante dans fabri-
que d'horlogerie de moyenne impor-
tance. Connaissance parfaite de la
mise en marche et de la retouche.
Entrée immédiate ou pour date à
convenir. — Adresser offres écrites
avec références, certificats et pré-
tentions sous chiffres A. C. 980 au
bureau de la Feuille d'avis.

I Gain accessoire
pour retraités, fonctionnaires postaux de pré-
férence. Travail facile. Aucune mise de fonds,

aucun article à acheter .
Adresser offres écrites à X. T. 989 au bureau

de la Feuille d'avis.

uB Entreprise industrielle de moyenne importance, 
^«SE 1» à BALE, demande un

I JEUNE EMPLOY É
«SW de langue maternelle française , ayant des notions
&& d'allemand , habitué à un travail précis, pour
£Sv assumer seul la correspondance française die
JK son département de vente. Occasion de s'occuper
; t.: de correspondance allemande. — Adresser offres
¦ détaillées avec photographie sous chiffres .
I Y. 2477 Q., à PUBLICITAS, BALE. M

^

La boucherie des Por-
tes-Rouges, S. Facohl-
nettl , cherche tin

jeune homme
disponible tous les sa-
medis pour porter les
commandes dans les
quartiers des environs de
la succursale. Pour tous
renseignements, s'adres-
ser à S. Facchlnettl , è.
Salnt-Blalse. Tel 7 53 41.

On cherche pour Pâ-
ques,

JEUNE FILLE
consciencieuse', sortant de
l'école, pour aider au mé-
nage. Excellente occasion
d'apprendre la cuisine et
la langue allemande. Vie
de famille . Gages à con-
venir. Adresser offres à
R. Kummer, boucherie,
Kernenried près de Frau-
brunnen (Berne).

BELLE
MACULATURE

au bureau du journal

Je cherche

JEUNE FILLE
de 17 à 25 ans pour faire
le ménage et aider à la
boulangerie. Entrée pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à ¦*¦*¦*. E. 977
au bureau de la Feuille
d'avis.

Le café du Nord de
Neuchâtel cherche pour
tout de suite une

sommelière
remplaçante

pour deux Jours par se-
maine.

famille de médecin de
trois personnes demande
une

employée de maison
parlant français , honnête
et consciencieuse, qui
s'Intéresserait éventuelle-
ment à la réception. —
Adresser offres écrites à
Mme Henri Kaufmann ,
Serre 65, la Ohaux-de-
Fonds.

¦wawn ¦¦ mil
Première

couturière
diplômée, se recom-
mande pour travaux
soignés. Moulins 36,
2me étage.

Jeune homme
de 17 ans, intelligent et
travailleur, cherche em-
ploi Adresser offres écri-
tes à H. B. 983 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune
Suissesse allemande

ayant fait un apprentis-
sao-A mén-aarer. cherche
place dans famille en
qualité d'aide. Vie de fa-
mille désirée. Gages et
entrée selon entente. —
S'adresser à Mme Apothé-
loz, Parcs 69. Neuchâtei.

Jeune dame,' présentant
bien , cherche ' place de
vendeuse dans magasin de
1er ordre, branche, cor-
sets, bonneterie , tricots,
longue pratique dans la
vente. Trois ans de gé-
rance. Meilleures référen-
ces à disposition . Ecrire
sous chlffresM. 29510 X.,
Publicitas, Genève.

Commissionnaires
L'Association suisse des

amis du jeune homme,
section de Neuohâtel,
cherche à placer pour le
milieu d'avril quelques
Jeunes geng en qualité de
commissionnaires dans
boulangerie, boucherie ,
charcuterie, laiterie ou
autres. S'adresser à Eu-
gène Maurer , Sablons 47,
tél . 5 40 88.

Jeune homme
quittant l'école à Pâques,
cherche place de commis-
sionnaire, où U aurait
l'occasion d'apprendre la
langue française. Vie de
famille désirée. S'adresser
à Vikfor Stettler, fonc-
tionnaire P.T.T., Kôniz-
strasse 55, Berne. Télé-
phone 5 24 67.

f

Personne solvable, cher-
che à reprendre pour le
1er mal 1950 ou pour date
à convenir, un magasin de
tabacs, cigares,

cigarettes
Discrétion assurée. Faire

offres sous chiffres P.
1384 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

On chsrche à acheter

S K I S
en bon état, 1 m. 90 à
2 m. Faire offres à case
postnle 31. Neuchâtel

On cherche à acheter
un

PIANO
brun, bon état. — Offres
sous chiffres P. 1401 N. fi
Publicitas , Neuchâtel.

ACHA1 DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages

MATÉRIEL D OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 TéL 61219

I 

Profondément touchée par les nombreux B
témoignages de sympathie reçus à l'occasion m
du grand deuil qui vient de les frapper, la B
famille de '?j

Madame veuve Lina DESCOMBES j
née SCHLUNEGGER H

exprime sa vive reconnaissance aux personnes I
qui l'ont entourée pendant ces Jours d'épreuve. B

Lignlères,, le 25 .Janvier 1950. i l
ijll-tiWi-!*»»!̂ ^

J.M. Etter
Professeur de culture physique

(Méthode Rouet)
16, Faubourg de l'Hôpital - Tél. 5 49 02

et

André Dirac
Masseur

17, Faubourg de l'Hôpital - Tél . 5 34 37

informent leur aimable clientèle et le public en g énéral
qu 'ils mettent à leur disposition tous les éléments
nécessaires à leur bien-être, leur santé , leur esthétique.

Pourrait-on trouver mieux, en e f f e t , que de combiner
avec une culture physique intelligemment conçue,
s'adaptant à chaque, individu (méthode qui a déjà fa i t
ses preuves en France et qui éclat en exclusivité en
Suisse) , le massage , prati qué par des mains expertes
(18 ans de pratique) et, selon les cas, la SA UNA , p lus
communément appelée : bain finl andais.

Voilà enf in les armes propre s à la défense de votre
ligne , Mesdames , vous , dont le souci constant est de
rester svelte ou de le devenir !

Désirez-vous un renseignement ? Vous pouvez indis-
tinctement téléphoner , soit au 5 49 02 (M. Elter), soit
au 5 34 37 (M. Dirac).

Nos prix, étudiés de manière compréhensive , sont
abordables pour chacun.

Ainsi donc , prof i tez  de la chance qui vous est o f f e r t e ,
en nous faisant confiance et en nous rendant visite,
toujours plus nombreux iS r

STUDIO
Attenti on

| SAMEDI ET DIMANCHE

MATINÉES à 14 h. 30
] SOIRÉES à 20 h. 15
1 très précises

avec

INGRID BERGMAN
dans

JEANNE D'ARC
PARLÉ FRANÇAIS - ¦;

Enfants admis dès l'âge de 12 ans H

|?fffl. Cours de taille
j||I de la vigne

Des cours théoriques et pratiques, durée ur
Jour, sur la taille de la vigne, seront donnés à 1E
Station d'essais vitlcoles d'Auvernier, & partir du
Jeudi 2 février 1950.

Les Inscriptions seront reçues Jusqu'au mardi
SI Janvier , au plus tard . Pour être valables, les
inscriptions devront être accompagnées d'un ver-
sement de Fr. 3.— à titre de finance de garantie
Cette finance sera remboursée si la participation
au cours est effective et régulière.

Station d'essais vitlcoles, Auvernier.

A la Béroche
Â vendre jolie maison familiale

cinq pièces, toutes dépendances, tout confort
moderne, dégagement , garage . Libre tout de
suite. Prix intéressant. Offres à Case postale
22798, Neuchâtel 6.

Pour le PRINTEMPS 1950, éventuellement plus
tard, on cherebe au centre de la ville, dans

bonne situation,

locaux spacieux
avec magasin et devanture, arrières et cave, pour
installation d'un commerce de rapport. Bon loyer
assuré. — Offres détaillées (dimensions des piè-
ces, situation, loyer, baux, etc.), sous chiffres
P. 10077 N., à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds

Quelques Jeunes filles.
volontaires

et
bonnes

à tout faire
nouvellement Inscrites,
cherchent par notre en-
tremise de bonnes places
dans des ménage-s en
Suisse romande. Bureau
Express, soieure. Télé-
phone (065) 2 26 61.

Ouvrier vigneron
d'un certain âge, connais-
sant tous les travaux de
la vigne, cherche emploi
da*ns le Vignoble neuchâ-
telols, dès le 16 février ou
pour époque à convenir.
Adresser offres à M. Bour-
quin . les Vieux-Prés.

JEUNE FILLE
sortant des écoles ce prin-
temps, cherche place dans
un^ i faindlle avec enfant
-ne- 'parlant ne le** fran-
çais.- Offres sous chiffres
O.P.A. 759 B., à Orell
Flls.sli-Annonces, Berne.

Jeune homme, 25 ans,
cherche place en qualité
de

CHAUFFEUR
de camions ou d'autos.
Entrée : début d'avril. —
Adresser offres à, Charles
Bruni , Erlen (Thurgovle).

Jeune fille de toute con-
fiance , ayant des connais-
sances du secrétariat ,
cherche place dans

TOUEOT
ou en qualité de

demoiselle de réception
Apprentissage rapide sur

partie d'horlogerie
pas exclu . Adresser offres
détaillées à B. C. 953 au
bureau de la Feuille
d 'avis.

Blanchissage
P e r s o n n e  soigneuse

cherche linge à laver et à
repasser, Linge cherché et
rapporté à domicile. Sé-
chage en plein air . Adres-
ser offres écrites à T. B.
976 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne expérimentée
cherche à faire heures de
ménage (3 heures le ma-
tin) . Adresser offres écri-
tes à L. R . 979 au bureau
de la Feuille d'avis.

Quelle entreprise
occuperait, l'après - midi ,
jeune homme possédant
permis de conduire pour
auto et lui donnerait
l'occasion d'apprendre à
conduire un camion , ceci
en rétribution de son
travail ? Adresser offres
écrites à S. N. 978 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
pour Jeune fille1 de 16 ans,
place facile dans bonne
famille catholique avec
enfant , éventuellement on
ferait échange avec Jeune
fille du même âge. Adres-
ser offres à famille Zlm-
mermann , magasin spé-
cialisé d' article pour en-
fants , Nauenstras.se 83
Baie.

Jardinier
avec famille (39 ans)
cherche place avec loge-
ment dans maison bour-
geoise , fabrique ou éta-
blissement. Libre pour le
1er avril . Très bonnes ré-
férences à disposition .

Faire offres sous chif-
fres P. 1396 N. i\ Publi-
citas, Neuchâtel .

Jeune homme, 25 ans,
cherche place de
domestique de campagne
Peu t aussi travaill er â la
vi gne. — Adresser offres
écrites à Z. G. 981 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, au pair,
pour Jeune Suissesse allemande, désirant apprendre
le français, ayant terminé les écoles secondaires,

place facile, éventuellement auprès d'enfants
Bons soins et vie de famille exigés. Faire offres à
M. H. Muller, chimiste, à Ltitzelflllh (Emmental).

On cherche &ieaunnses 8arç0nr 7̂~

places d'aide chez horticulteur,
garçon de cuisine, commissionnaire

chez boulanger ou autres
Adresser offres au Bureau d'orientation

professionnelle, Walchestrasse 31, ZURICH.

Chambre chauffée avec
pension, au centre. On
prend également pension,
naires pour la table. —
Tlssot , Saint-Honoré 10,
téléphone 5 59 79.

Beau studio avec pen-
sion pour étudiant. Con-
fort. Centre. Tél. 5 20 95.

Chambre à louer, meu-
blée, confort moderne. —
Offres à Iff Reymond, Ri-
veraine 56.

Pour demoiselle sérieuse
et ayant occupation , Jolie
chambre avec confort. —
Adresser offres écrites à Z .
C. 973 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre, à
personne sérieuse. Beaux-
Arts 9, 3me étage.

Chambre
mansardée à louer. Bou-
ges-Terres 19, Hauterlve.

Belle grande chambre
au soleil , tout confort.
Faubourg de l'Hôpital 25.

Jolie chambre à louer,
à personne sérieuse. —
Musée 2, 4me, à gauche.
Tél. 5 41 54.

Chambre meublée indé.
pendante. Fahys 101.

Jolie chambre
tout confort , soleil . Vue.
Faubourg de la gare 5,
1er, à. droite.

Chambres à louer
Avenue du Bremler-Marg
No 8, 1er étage, télé-
phone 5 12 78.

A louer Jolie chambre
Indépendante, vue sur le
lac. — Mme Glardon ,
Eglise 6.

CHAMBRE A LOUER
Treille 4, au 2me étage.

A louer belle chambre ,
tout confort , pour le 1er
février ou pour date à
convenir. — Faubourg du
Lac 33, rez-de-chaussée,
à gauche.

CHAMBKE A LOUER
Brév ards 2, 3me, à gauche.

Jolie chambre chauffée
pour dame, à louer dans
maison tranquille et sé-
rieuse. S'adresser : Photo
Attleger, place Piaget (à
côté du cinéma Studio).

Jolie chambre indépen -
dante, eau courante, en-
soleillée, pour tout de
suite. Mail 46, rez-de-
chaussée. •

* 

¦

Office des Poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 2 février 1950, dès 14 heures, l'Of-

fice des poursuites vendra par voie d'enchères
publiques, au local des ventes, rue de l'An-
cien-Hôtel-de-Vil'e,

trois buffets de service ; deux tables à ral-
longes ; dix chaises rembourrées ; cinq fau-
teuils ; deux coiffeuses ; un piano « Pleyel » ;
une bibliothèque vitrée ; un bureau ; quatre ti-
roirs ; une armoire, deux portes ; un petit meu-
ble «bar» ; un argentier; deux petites tables de
salon; un servier-boy ; deux divans turcs ; qua-
tre appareils de radio , Philips, Lorenz, Jura ,
Albis ; deux lustres ; un régulateur ; une pen-
dule de cheminée ; deux aspirateurs à pous-
sière « Super-Electric » ; un service à thé,
cinq pièces, métal ; des tapis ; rideaux ; un
appareil de photographie « Agfa » ; une bi-
cyclette pour homme, « Ticino J> ; une moto-
cyclette « Royal Enfield », démontée ; un en-
clume ; 400 kg. de fer , en barres ; une petite
perceuse ; une machine à graduer ; des ta-
bleaux noirs ; articles de bureau , neufs ; une
aquarelle Paul Bouvier et tableaux divers ;
ainsi que de nombreux autres objets .

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la Loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite .

Office des poursuites.

On demande à louer à Neuchâtel, pour
le 1er juillet 1950, ou date à convenir.

APPARTEMENT
de six à huit pièces. — Adresser offres écri-
tes à K. A. 871 au bureau de la Feuille d'avis.

Enchères d'immeubles
Samedi 4 février 1950, à 14 h. 30, les héri-

tiers de M. Arnold Jeanmonod feront vendre
par voie d'enchères publiques , à l'hôtel du
Lion-d'Or, à Boudry, le bâtiment d'habitation
et dépendances qu 'ils possèdent à Boudry,
43, rue Louis-Favre, désignés comme suit au
cadastre de Boudry :

Art. 775, à BOUDRY, bâtiment, jardin et
place de 107 m2 .

Art. 774, à BOUDRY, jardin , place de
100 m'.

Art. 370, à BOUDRY, jardin 26 m\
Art. 371, à BOUDRY, place et j ardin de

30 ma.
Art. 373, à BOUDRY, bâtiment 59 m'.
Estimation cadastrale : Fr. 13,000.—.
Assurance incendie : Fr. 13,400.— + 25 %.
Le bâtiment comprend un logement de trois

pièces, cuisine, dépendances et jardin , ainsi
que plusieurs locaux, dont un à l'usage de
magasin ou d'entrepôt.

Pour tous renseignements, s'adresser au
notaire préposé aux enchères, Me Henry
Schmid, à Corcelles (Neuchâtel).

A VENDRE UNE ^J H WM A
six chambres, véranda, terrasse, vue impre-
nable très étendue, grand dégagement, cons-
truction d'avant-guerre, abords immédiats de
Neuchâtel , tram à proximité. Ecrire à case
postale 31, Neuchâtel-gare.

La Fabrique d'horlogerie
de Fontainemelon
engagerait : . .un visiteur

qualifié et énergique, ayant fait
son apprentissage dans une éco-
le d'horlogerie et ayant quel-
ques années de pratique.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae
au bureau administratif.

Magasin d'alimentatlpn cherche, pour mars ou
avril , demoiselle en, qus^té 0

vendeuse oulaîâè-vendeuse
travailleuse, Intelligente et de toute moralité. Faire
offres manuscrites avec prétentions de salaire, cer-
tificats sous chiffres P 1390 N à Publicitas. Neu-
châtel. Place serait donnée de préférence à per-
sonne seule pouvant se dévouer complètement au
commerce et logement serait à disposition .

Pour cause de départ, à
vendre tout de suite une
magnifique

MAISON
bien située, neuve (2 mi-
nutes du lac et 1 minute
de la Broyé), quatre
chambres, cuisine, bains,
mansarde, cave, lessiverie,
grand galetas, magnifique
terrasse et Jardin . Chauf-
fage central et service
d'eau chaude. Capital né-
cessaire: 15,000 fr. Augus-
te Droz, suglez (Vully).

felCTItoiâ1̂UEIEBMHMONS î/
offre à ' vendre

à proximité
de Neuchâtel

belle

propriété
comprenant maison loca-
tlve de deux apparte-
ments, en parfait éta t .
Grands entrepôts et ga-
rage. Jardin et verger , le
tout, entièrement clôturé .
Pour renseignements et
pour traiter : s'adresser à
Télétransaotion S. A., 2 ,
faubourg du Lac, Neuchâ-
tel.

A vendre, à Marin ,

IMMEUBLE
LOCATIF

comprenant trois appar-
tements de quatre pièces,
entièrement rénové. Bon
rendement. Adresser of-
fres écrites à P. F. 950
au bureau de la Feuille

.d'avis.
A vendre une
MAISON FAMILIALE

confortable, avec Jardin .
Tél. 5 38 5S.

Je cherche
à échanger

mon logement de trois
chambres contre un petit
logement de deux cham-
bres en ville. Pour tout
de sv '.te ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à P. O. 988 au bu-
•reau de .a Feuille d'avis.

A vendre, dans le Vi-
gnoble neuohâtelols, une

maison familiale
de cinq pièces. Prix à con-?cir, na-resser offres écri-
tes à R- J. 974 au bureau
de la Feuille d'avis.

A remettre tout de sui-
te pour cause de départ,
un beau logement

cinq pièces
vue, soleil , balcon. Télé-
phoner (heures de bu-
reau) au 5 *44 45

GARAGE
à louer à la Coudre. Peut
servir d'entrepôt. S'adres-
ser : Grotte tesslnolse. Po-
teaux 11

Petit local
à louer. S'adresser Evole 8,
3me étage.

A louer un

appartement meublé
quatre ou cinq pièces,
confor t , près de la gare .
Téléphoner au 5 26 92.

A louer, à Neuchâtel ,
pour fin mars 1950, un
appartement moderne ,
tout ' confort,

quatre pièces
et hall

Téléphoner au 5 58 9*1.' —
Demander l'adresse du No
987 au bureau de la
Feuille d'avis.

I I

JB famille Fritz OPPLIGER, profondément B
touchée par la bienfaisante sympathie qui lui ¦
a été témoignée et les messages fleuris qui lui H
sont parvenus lors du décès de leur chère ¦
épouse, maman et grand-maman , exprime sa ¦
reconnaissance à toutes les personnes qui l'ont H
entourée en ces Jours de douloureuse sépa- B

Le Pâquier, Janvier 1950.
¦yptgSW-jyt.-aasM^

j t oM-*tt*»**--*-*-»iM-i-̂ ^

I 

Mademoiselle NIPPEL remercie toutes les B
personnes qui ont pris part à son grand deulL B

Neuchâtel, Janvier 1950. j

®Smi!-xtm!?m&<rzwti<^xXxï^^

m Profondément touchés des nombreuses mar- ¦
¦ ques de sympathie reçues, ; i
Û Monsieur Jules CORNU Ê
M et les familles parentes : j
M remercient de tout cœur les personnes qui , de M
m près et de loin, ont pris part à leur grand deuil. H

! Peseux, le 26 Janvier 1950. ; J
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Représentant : M. Estoppey, Lausanne, tél. 2 69 97
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P 1U /0 d escompte i

» du 24 janvier au 15 février ^-

I MMe V e Ed. Berger I
j£l Vente autorisée par le département wi
gja cantonal de police '08

50 caisses à vendre
de toutes dimensions, Fr. 3.— à 5.—

Etablissements des cycles Allegro S. A.
Usines du Mail, Neuchâtel

Tél. 5 28 55

\ • Notre

CATALOGUE DE BLANC
a été distribué dans chaque ménage

De la première à la dernière page ,
il vous intéressera prodi g ieusement , car chaque article

annoncé représente pour vous

l& maximum
de qualité, de bienfacSure

et de bon goût
Profitez de notre choix immense et de

nos prix très étudiés
Fiancés, ménag ères, restaurateurs,

noire catalogue vous guidera précieusement lors de vos achats

^̂  n E U C H O T E L

Restons fidèles
à nos traditions

«Meilleur marché

• t meilleure qualité!»

Voilà notre devise
dans la lutte pour la
bonne renommée de la
charcuterie.

Petites saucisses Bell
à 60 cts la paire, j
Charcuterie, assort, de 1"
choix, à fr. 1,- par 100 g.

Mobilier neuf à vendre
une chambre à coucher en bouleau , lits ju-
meaux, tables de nuit, coiffeuse , armoire trois
portes, deux sommiers, deux protège-matelas
et deux matelas ;
une chambre à manger comprenant un buf-
fet , une table à rallonges et six chaises ;
une table de cuisine et quatre tabourets, le
tout Fr. 2975.—.

Faire offres écrites sous chiffres Z. F. 900
au bureau de la Feuille d'avis.

( \

I Des prix... !!
| POUR VOUS, MADAME 1

3 ILongs bas de laine OJ5 |

Gants de laine ^§g I
divers coloris £¦ $

f CSantS de peosE rjvjy 1
fourrés, petites pointures ?J

§ Samedi 2,8 janvier 1

I R AMP  ̂ R AMP 11 0 LA II U i "AÀisWÊmM^  ̂* 1 D L A SI u I

I PRIX WLL^̂ ^M 111 Q
UALITÉ 

8
I exceptionnels jpË̂  i supérieure I

M Toilerie ISÎ ffi.^̂ -̂ ^̂ K̂ Iî Sl̂ ^̂ ï Layette ||
M Trousseaux -̂M&^̂ ^̂ S Ê̂M^̂ MÊtËÊl Hygiène | j

H Lingerie W M ^ ^ ^m /f^^^̂ Ê^̂ S 
Dentelles 

h
(h Bonneterie t:-r ;̂ ^̂ ^̂ !̂ ^̂ m̂î Ê!! ^̂ î ^̂ ^S Mouchoirs ||
fj Tabliers ''rx ẑWï î^^^^^^W"1 ^̂ ïiilli|̂ lll | Blouses 11

1 j Corsets |||||) : p J nftp \> | f^mJ. Rideaux p
H Articles 1|| p J §§jp À X I Bip Nappages B

p pour . : .. ' . - •;:. : -**V¦ " -̂ r̂ ^̂ feniVm î̂l .̂.̂  ̂ Services ||

P messieurs i de table m
fey ¦̂•^:M:W:¥:ïMï»ï:*::Mï:ï:M:ï:ï:ï:*;¥ M:_ . _ j

|| Pour réassortir ou comp léter votre linge de maison et de corps, nous avons le pla isir de If]
Si vous o f f r i r  une sélection d'articles à prix exceptionnels. Le beau linge s'achète de préférence t î
m au RA YON DE BLANC M

m Notre superbe catalogue de blanc vous sera distribué lundi

11 —̂MMIMIM ^̂ ^M I—Il III

Notre VENTE de

autorisée par le département de poMc-e

continue jusqu'au 1S f évrier 1980

I Ê ^k  
H / TROUSSEAU

H U/ COUVERTURES DE LAINE

il  / DKAPS MOLLETONNÉS
il / TISSUS POUR CHEMISES

I l  /A  LINGERIE , LAYETTE

^p / U MOUCHOIRS

I S A .  H ANS GYGAX
Rue du Seyon NEUCHATEL

A REMETTRE

COMMERCE D'ANTIQUITÉS
ET D'OCCASIONS (M. à i™,
Important stock de marchandises. Nécessaire
pour traiter : Fr. 25,000.—. Offres sous chif-
fres P. 1378 N., à Publicitas, Neuchâtel.

A VENDRE
machine à coudre à main
«Singer». Tél. 5 45 96.

( . APour recouvrir vos meubles
MODERNE - STYLE
Grand choix de tissus

Jean PERRIRAZ
Tapissier-décorateur
Hôpital 8 - Tél. 5 32 02 I 

VERNIS
f /̂ L̂ DE QUALITÉ

wvmwÈMmÊ̂ amnmmmiKmmm K̂m

Vos LU NETTES
chez le spécialiste

Pour vous, Mesdames

Zfmmerma!!!? S.Â.
a pensé

à ces petits. 
Mélange pour

oiseaux en liberté —
Fr. 1.30

Graines de chanvre —
. Fr. 1.40

le kilo 
y compris

impôt, 
moins 5 % escompte.



«f Emissions radiophoniçises
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin . 7.15, Inform. 7.20, concert matinal.
11 h., de Beromunster : émission commune,
12.15, variétés populaires. 12.30, fanfares et
harmonies du pays romand. 12.45, signal
horaire. 12.46, inform. 12.55, le progi-amme
de la semaine. 13.10, harmonies en bleu.
13.30, Interprètes d'aujourd'hui. 14 h ,, la
paille et la poutre. 14.10, sonatine en ut
majeur de R. Hahn. 14.20, la vie des af-
faires. 14.30, disques. 14.40, les premiers
opéras en France. 15 h , l'auditeur propo-
se... 16 h., la vie à Londres. 16.29, signal
horaire. 16.30, de Monte-Cenerl : concert
par le Radio-orchestre. 17.30, swing-séré-
nade. 18 h , communications diverses et
cloches des Brenets. 18.05, le club d-e's Pe-
tits anus de Radio-Lausanne. 18.40, le
courrier du Secours aux enfants. 18.45, Ou-
vertu re pour une comédie, de Max Reger.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le prog-rarnme de la soirée.
19.15, Inform. 19.25 , le miroir du temps.
19.45, Sam'dl Magazine. 20.10, le quart
d'heure vaudois. 20.30, le pont de danse*
20.40, Samson et Dalila ou la femme et le
spor tif 20.55 , l'orchestre Jacques Héllan.
21 10, les irresponsables : Norman, nouvelle
de René Roulet. 21.40, enchantements du
Brésil , par Stéphane Audel. 22 h ., biza rre ...
bizarre. 22 .30, Inform 22.35, musique de
danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform. 11 h., musique allemande contem-
poraine. '11.25, concert récréatif . 12.05, voix
célèbres. 12.30, inform. 12.40, extraits d'o-
péras italiens. 13.10, semaine1 a>u Palais fé-
déral. 14.25, comment les peuples étrangers
célèbrent leurs fêtes. 15.10, petit festival

Schubert. 16.30, de Monte-Oeheri : émis-
sion commune. 17.30, la reconstruction des
chemins de fer français . 18.45, le visage
social du monde'. 19.30, inform. 19.55, con-
cert populaire. 20.30, le concours du mois.
2>1 h ., de belles valses. 21.30, Die Liebllnge
der Hôrersch'af t : France.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, salut

musical. 7.15, Inform. 7.20, oeuvres de
Haendel . 8.45, grand-messe. 9.50, inter-
mède. 9.55, sonnerie de cloches. 10 h ., culte
protestant. 14.16, œuvres de Palestrina,
Bach et Mozart. 12.15, causerie agricole.
12.25, au théâtre avec Léo Dellbes. 12.40,
vous écouterez aujourd'hui... 12.45, signal
horaire. 12.46, inform. 12.55, la course au
trésor. 13.05, caprices 1950. 13.45, chan-
sons populaires de la vieille Suisse . 14 h.,
La leçon d'arithmétique, d'Henry Bor-
deaux, à l'occasion de' ses 80 ans. 14.30, le
plébiscite de la quinzaine. 16 h., reportage
sportif . 16.25, musique de danse . 17.20,
concert par l'Oi-chestre de la Suisse ro-
mande. 18 h., la chronique du rêve. 18.15.
musique d'orgue. 18.30, l'actualité protes-
tante. 18.45, reportage du championn at
suisse de bob de Crans. 19 h., résultats
sportifs, 19.15, inform., le programme de
la semaine. 19.25, le club de la Bonne hu-
meur. 19.45, résultats de la Course au tré-
sor . 19.55, l'heure variée de Radio-Genève.
20.45, Fantaslo, d'Alfred de Musset. 22.05.
œu-vre's de Liszt. 22.30, inform. 22.35, les
trote championnats régionaux i-omandg de
ski . 22.55, résultats des championnats du
monde de ski à Lake Placid (Etats-Unis).

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 9 h., culte protestant . 9.45, culte
catholique. 12 h., Llebeslieder-Walzer, de
Brahms. 12.30, inform. 12.40, œuvres de
compositeurs européens. 13.25, le dimanche
après-midi populaire. 14.05, chansons du
Valais . 15 h., notre histoire du dimanche
16.15, 20 minutes pour les sportifs . 17.30,
C. Dumont et son orchestre. 18 h., résultats
sportifs. 18.40, les dix inventions de Buon-
porti . 19.30, inform. 20.15, L'expédition de
Kontlk/I. 21 h., 21.35 , bavardage en dialecte.
22.05, Lola Granetma n , planiste.

NOUVELLES DE L 'ÉCRAN
AU REX :

« LE MONDE TREMBLERA »
Dans un roman à succès , Charles Ro-

bert-Dumas avait imaginé qu'un Jeune
médecin , grâce à de laborieuses recherches
scientifiques, était parvenu à mettre au
point une « machine à prédire la mort ».
Cette invention diabolique ne tarda pas à
semer la terreur . L'inventeur fut victime
de son invention. Le film est bien venu ;
sa réalisation s'éloigne souvent de la vrai-
semblance, mais le spectateur n'en est
point fâché... Une Intrigue sentimentale
et neuve, dont les rebond issements suc-
cessifs et imprévus tiennent sans cesse
en haleine. De remarquables vedettes I
Aux côtés du mystérieux Erioh von Stro-
heim du fringant Claude Dauphin, on
retrouve l'excellent Roger Duchesne, Mad .
Sologne, le comique-triste Armand Ber-
nard , le bon Carette, Sinoël , Le Vigan.

Un spectacle captivant. Les matinées
de samedi et dimanche sont réservées aux
familles car les enfants sont admis à
l'excellente comédie qu'est « Ma tante
dlktateur ! ». Un spectacle attrayant au
possible.

AU PALACE :
« LE ROI PANDORE »

C'est Bourvil... le Joyeux gendarme
Léon Ménard de Veauchassis-sur-Serein
qui vient d'hériter 950 millions de francs
français vous invite à passer une soirée
au Palace au milieu d'une tempête de
rires, car pour la première fois à Neu-
châtel , vous verrez le Roi Pandore incar-
né par Bourvil assisté de Mathilde Casade-
sus, Charles Boulllard, Georges Launes et
Paulette Dubost

Sa prodigieuse naïveté lui vaudra de
gros ennuis... sa nouvelle fortune s'évapo-
rera sous vos yeux, mais vous tous vous
gagnerez une bonne humeur communica-
tive grâce à ces deux heures de fou rire.

A L'APOLLO :
« LA BELLE IMPRUDENTE »

Tous les films qui , Jusqu 'à ce Jour ,
nous ont montré Gréer Garson et Walter
Pidgeon — qui se révèlent être le couple
le plus populaire de l'écran — ont été
autant de succès, et « La belle impru-
dente » que l'Apollo a le plaisir de vous

présenter cette semaine, ne sera certes
pas le moins grand , et va faire la Joie
des admirateurs de ces deux grandes ve-
dettes.

Nous ne voudrions pas gâter le plaisir
des spectateurs en leur narrant par avan-
ce les péripéties sentimentales et Joyeu-
ses de ce film, mais ils peuvent être assu-
rés de passer une de leurs plus belles
soirées de la saison, et c'est pourquoi
nous leur recommandons de louer des pla-
ces d'avance. Et c'est un film parlé fran-
çais.

Attention. — Afin de donner & chacun.
la possibilité de voir cette production &
des heures variées, les séances de' 6 à 7
sont supprimées, mais par contre, 11 y
aura samedi et dimanche deux matinées
et une lundi.

AU STUDIO : « JEANNE D'ARC »
Nous suivons l'héroïne personnifiée par

Ingrid Bergman pas à pas depuis son
existence dans la ferme de Domrémy Jus-
qu'à son martyre sur la place du Vieux
Marché à Rouen , en passant par le siège
d'Orléans et le sacre de Charles VII à
Reims.

Tour à tour émouvant, réaliste, pathé-
tique, « Jeanne d'Arc » constitue une fres-
que grandiose que personne ne pourra
désormais oublier. Certaines scènes, e-n
particulier, comme le siège des Tourelles
ou la cérémonie du sacre dont la magnifi-
cence, le faste et l'éclat sont incompara-
bles ou encore, dans un tout autre genre,
comme celles de Jeanne dans sa prison ,
laisseront au spectateur un souvenir qui
ne s'effacera pas.

Enfants admis dès 12 ans.
En 5-7 samedi et dimanche , et mercre-

di en matinée : « Le camédien » avec sa-
oha Guitry, Lana Marconi, Pauline Car-
ton, Jacques Baumer. Pas de commen-
taires pour le film sur Lucien Guitry ra-
conté par son fils.

AU THEATRE :
« SES MÉCHANTS GARÇONS »

Film d'aventures et d'action dont le
sujet qui se passe dans un home d'en-
fants donne à réfléchir. Le principal In-
terprète est le grand acteur Pat D'arien.
En complément un deuxième film : « Le
pic de la mort », un grand War-West.
r&sMwyjivy*vpss/*v/ï /̂ys/y^^
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Pour réparation, accordage et
polissage de 

Pf j |̂|| f|§
adressez-vous en toute confiance à

FRANZ SCHMIDT m 553 97
35 ans de pratique MAILLEFER 18

o> >. Dimanche
., "V "N. Départ 8 h. 30

'** /r\'AStiB ŒtÊ&. PIac ? de la Postc

^ \Q3|| Lde
x. Noir

et

Vue-des-Alpes
Départs : 9 h., 10 h. et 13 h. 30, place de la Poste

Prix : aller et retour Fr. 3.50 - Enfante Fr. 2.50
simple course Fr. 2.50 - Enfants Fr. 2.—

(Sur demande, on prend les personnes sur la route
Marin - Neuchâtel) - Inscriptions :

A. NIEDERHAUSER, Peseux 7SJ™f,1
PAPETERIE BEGKEL & Gie 5Té0l75

ou AUTOCARS FISCHER •du'fS'-x

M m Sylvin EVARD
Haute couture

RUE-HAUTE 18 COLOMBIER

RÉOUVERTURE DES ATELIERS
APPRENTI JARDINIER

Jeune homme, 15 ou 16 ans , serait engagé
en qualité d'apprenti jardinier . Entrée : mars
ou début avril. Faire offres , avec livrets sco-
laires et références, à l'Ecole cantonale d'agri-
culture , à Germer (Neuchâtel) .

j QGJiïcœf ê coopét&Éwêdè.
\X)12JOmiZ2&ÛOIZ

Fr.

O
Qflj ie kilo ORANGES

y ÛU BLONDES

I l e  kilo ORANGES
. SANGUINES PATERNO

dans tous nos magasins

——— M
Grâce  à ton

outil lage moderne

d ton
grand choix
de caractère»

â ton
riche assortiment

de papier»

('IMPRIMERIE CENTRALE
Bat dn Concert 6

cous donnera
tonte •atlifactlon

W^^^ Ê̂MWmmHBtÊBnB&SEÊSŒ

Docteur Wenger
maladie des enfants

ABSENT
cet après-midi

Docteur G. Bernhard
Médecin-dentiste
4, Temple-Neuf

ne reçoit pas
samedi 28 et

lundi 30 janvier

Aux personnes |
dures d'oreille |

; « ORTHOPHONE-SUISSE »
j modèles à Fr. 385.—, complet,

| i  Les appareils améi-icains
« PARAVOX »

!. . modèles à Fr. 495.—, Fr. 640.—
W et Fr 795.—
[M (Premier prix à l'Exposition de Cleveland,
, !  grâce à leur châssis en matière plastique),
Ê « TELEX », mo dèles à Fr. 375.— I
¦ ! peuvent être essayés

ÂTJ MAGASIN DE MUSIQUE

HUG & C IE

Département appareils acoustiques
IL En face de la Poste, NEUCHATEL

Démonstration tous les JEUDIS au ma- gj
;- gasln, entre 14 h. et 18 h. 30, ou sur ffl

rendez-vous, par notre spécialiste. ! !
M. Gustave EPPLÉ. [ i

Nous cherchons pour aM»*mff ii|iii iiiM|i —j^M
notre 1111e, sortant de [ fiafi HE 11JB Tu 11 • J SBV J
l'école secondaire au prie- BËLlJBai8FWt»n?fttfti3BBi
temps, une place _ i i n„ . La plus belled apprentie femme du m(mde
dans un burea u fiduciaire ne peut d0nner que ce
ou de commerce. Adresser qu 'elle a : mais les ma-
offres écrites à P. B. 990 gastns Mêler S. A. vous

, , _ ,,, offrent : Ravioli en boiteau bureau de la Feuille :/1 à 1 f r  90| Cassou.
d' avis. lets en boite 1/1 à 95 c.

f SKIEURS ^
BELLE NEIGE POUDREUSE
SUR LA NOUVELLE PISTE ;
CHASSERON-BUTTESV. J

CARNAVAL DE NICE
Fr. 200.-

Du 19 au 23 février, tout compris, départ 6 h.

Marseille - tate-Carlo - Monaco
Nice - Grasse - Lyon

Demandez nos prospectus détaillés. Un verse-
ment à notre compte de chèques II 2840 suffit
pour être Inscrit. Places limitées et numérotées
Demandez également nos programmes de Pâques
Autobus lausannois, Chauderon 1, tél. 2 93 10

|| j| Université de Neuchâtel

Installation de M. Jean RYCHNER ,
professeur ordinaire à la Faculté des Lettres,

clans la chaire de philologie romane
Sujet de la leçon inaugurale :

La littérature et les mœurs
chevaleresques

à la cour de Bourgogne
LUNDI 30 JANVIER 1950, à 17 h. 15

à l^ULA DE L'UNIVERSITÉ
La séance est publique

/* \
^Jî

SJS!%(^ 
Institut de beauté

XQj y ^ 
J0UCQ_ ^

-H Fvnlp Soins du vlsage
X ô, £,voJe Epilatlon définitive

Tél. 5 38 10 Hjgiène de la chevelurev._ \J-

.--' §; ¦ MOÏTAilA-VERSIAM ISOO - IT OO •*, Hj ('IIAlIl 'Ellï - l 'I.-iiudmui lo.v - isnri i,. tfl VERBIER i500m. Ski. loje.PiUo. Soleil, f, jT „ ÊMTIuKCllE-I .ES-IMl'iS 1*11 m. turcs ilitr- Aj * . '.,: AD pays des hivers radleni |ï|B La ïUtion U plu ensoleillée da Il Suis». . *: Ira l* f U~  en ropie pour If» iporls d'hlrer SB liera. Danelnp. Repos. 2 skili.1i teeeil. en l J] 'ERIIATT 1620 ¦ EK mêles et sporU d'Illser. Bsenn. org. ESS. J
r . ! 

^ fl Le peredls des sportifs. Attée faille i fnnl- "**:*;|H So'eH. «<»'. »-»"<¦ '"I*''*. «fclUn , pal., ESS. H seto. 9 htlels. Chalets, ESS. ;<3 La plus "ste région de lU de» Alpa, en M| Skllin.PolInoIre.CurlIng. PIseloMd luItte ». Sf
I «M A f Â ÏC ifl n,W"»"-T" ",nim mu —•"• 9 SIERRE sio. :; ffl sAAS.FEE I8oo B VU,.,*Mp. d. *.' ¦ °̂ f "Jt"""'̂  "Ï"*' ¦ «OHGI M

lM.
- I

I TfjQ lkl / A l̂  ¦ Slern^onUM nnmto tat. l'année. Ski ||« T™ *"" „ „ ,„._ ¦ ensoleillé,. SklIUL ESS. P.lln.lro. Arrug» 9 ' *""• *"* a"",°°'- H »« b -̂  
«» il»» IW , Ii \^#V^.I^JVI.J.*J xm wmL BS. Pâ0Mlr,.„„„ „, ,„. P11U a !ir^ *[r ™r!ta m ™u "'"i'°'- '"' mA< < t !™^>- ¦̂«^""•'"" •̂«««p.' I l î »  ̂dé"....m j

7 ;j Renselgnemenls et prespeetu . -H 
naa lt it um otli

' 1*!°U de """ H mnm «oie», ttpos el deboil MIelieonfoe- \ *i RH'FE IHERG i Zeraall 2530m ;;ï .Ulm 4 2C0O m. Sfmslnti lermallolses dé "'S rl!A,s ' ilm' 15tl0 m
m Union Valalsinne du Tourisme, Sl« il Zll-,lLm«llM.„(,i-i. ÉH *aKla- 1»" IM sports d'hlier» 30 minute». .. .*¦ nn» méridlnn il qn. IHJMO. ImoUtloni. B k| m a  j  -.iKinnrmtnU. etc. g| 'l ;ne do Slmplou. U station du beau lu. M
|B [a B Hureandcren »elgnementaTélépbone5217» ;̂ J 
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LEHNHERR
Place des Halles

STUDER & GROSJEAN
Kpancheurs 6

On céderait la

VENTE
EXCLUSIVE

pour le canton d'un ap-
pareil breveté, utile à
tous corps de métiers. Bé-
néfices Importants. Prix
de vente 19 fr . 75. Ecrire
sous chiffres P. H. 3G39 L.
à Publicitas, Lausanne.

Mariage
Dame veuve, avec deux

enfants, cherche à faire
la connaissance de mon-
sieur ayant situation sta-
ble . Possède bel intérieur.
(Bonne ménagère et af-
fectueuse.) Adresser of-
fres avec photographie
qui s£ïa retournée, sous
chiffres V. M. 977, poste
restante, Monruz - Neu-
châtel .

Amateurs de
romans policiers

et autres
Envoyez-nous trois de

vos bouquins policiers ou
autres, en bon état. En
échange vous en recevrez
trois autres contre rem-
boursement de 1 fr . 50
plus port. — Case postale
¦414. Neuchâtel.

Les personnes qui , mar-
di entre 14 h. 30 et 14 h.
45 sur le parcours Com-
ba-Borel , Bolne, Terreaux ,
ont assisté à la

CHUTE
d'un monsieur (manteau
militaire vert, chapeau
gris) sont priées de bien
vouloir appeler le numéro
5 49 81. Merci .

On cherche

Fr. 15,000.-
à 20,000.-

sur Immeuble. Intérêts et
amortissement à conve-
nir. Adresser offres écri-
tes à P. A. 985 au bureau
de la Feuille d'avis.

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités,
Mme B Y P P, diplômée,
avenue du Slmplon 29
(près gare), Lausanne. —
Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance pe-
tite étude, 3 fr. 20 et
port (pas de timbres-
poste). Rendez-vous de
9 h. à 22 heures. (Diman-
che de 16 h. 30 à 22 heu-
res.) Tél. 2 79 42. Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir

Pour un gain accessoi-
re cominaïiaez tout de
suite lft brochure conte-
nant plus de 50 adresses
et conseils de malsons
suisses qui transmettent
du

travail
à domicile

Envol contre rembour-
sement case 135, Zurich 33

On offre

20 à 50 fr.
par adresse de clients ,
acheteurs de meubles, qui
nous sera communiquée.
Ecrire à F N. 633 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Acheteurs de meubles
demandez avant l'achat
de meubles nos conditions
pour un

crédit
de meubles
sans caution. Mensualités
appropriées. Conditions
agréables et discrétion .
On reprend de-s anciens
meubles. W. Flnk , case
transit 481, Berne. Tél.
(031) 2 96 66

Beau choix
de cartes de visite

au bureau du journal

SKIEURS

lue - des - Alpes
DÉPARTS : PLACE DE LA POSTE

SAMEDI, à 13 h. 30
DIMANCHE : 8 h., 9 h., 10 h. et 13 h. 30

(Dimanche départs aux mêmes heures : carrefour
des Sablons, Restaurant de la gare du Vauseyon

et Vauseyon)
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L'apparition de douleurs n'est pas
toujours la première manifestation de
la maladie gastrique. Il existe déjà une
inflammation de la muqueuse, qui
occasionne des brûlures, aigreurs,
balonnements et sensations de vide
deux ou trois heures après les repas,
et qui provoque une dégénérescence
des glandes, due en partie à un man-
que de vitamine C. Pour guérir l'aci-
dité, il faut fortifier les cellules gas-
triques. C'est ce que fait le Vit-Gastral,
seul produit contenant la vitamine C
associée à des éléments tonico-digestifs.
Le VIT-GASTRAL soulage les dou-
leurs, la gastrite, la dyspepsie et les
digestions pénibles, la flatulence, l'aci-
dité, l'aérophagie.

Comment soulager
les douleurs de l'estomac

VIT -GASTRAL
calme une les maux d'estomac
Toutes pharmacies, le flacon original

Fr. 5.-
Sachet d'essai : Fr. -.60

Agents généraux : Ets R . Barbexot S. A.,
Genève.

1 x\ Spécialiste de la réparation §«
BS 20 années d'expérience .-> ..*

Seyon 18 — Tél. 6 43 88

Faut-il jeûner
contre le rhumatisme

et la goutte ?
Les cures de jeune sont simultanément

un remède ancien et moderne contre les
fortes douleurs rhumatismales et gout-
teuses. Il va sans dire qu 'elles donnent
souvent de bons résultats mais c'est là
une grande Intervention à laquelle on ne
se soumet qu'exceptionnellement. La
grande majorité des malades souffrant de
goutte et de rhumatisme n'a pas à avoir
recours à de si fortes cures. Avec Togal
on peut agir de façon plus simple et ce-
pendant plus efficace contre ces maux.

Les tablettes Togal sont depuis plus de
30 ans un excellent et éprouvé remède
contre le rhumatisme, la goutte, la sciatl-
que et les douleurs musculaires et articu-
laires semblables ,qul non seulement calme
les douleurs mais hâte la guérison, per-
mettant de recouvrer promptement la ca-
pacité de travail et de production.

Togal s'est également révélé efficace OOTL.
tre les maux de tête et les refroidisse-
ments, n est de longtemps reconnu que
Togal dissout l'acide urlque et élimine
du corps les matières nuisibles, qu 'il est
lnoffenslf et que l'habitude n'en atténue
pas l'efficacité. Même dans les cas Invé-
térés on a obtenu de très bons résultats
avec le Togal . Faites-en encore aujour-
d'hui un essai. Dans toutes les pharma-
cies et droerueries. Fr. 1.60.

^ *̂&>S*-?r] . QyJyjÈ**̂

•7*A A .Mission de Paris
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Mercredi après-midi, le comité -neto.*
châtelois de la Société des missions
évangéliques de Paris a tenu séatice
à Neuchâtel , sous la présidence de M.
Maurice Chnippuis, pasteur à la
Cliaux-de-Fonds. Ce dernier, - après un
culte bref , a signalé l'angoisse de cet-
te œuvre qui prend une h eureuse ex-
tension, mais qui , sur un budget de
159 millions de fr. fr . pour 1950. pré-
voit uu déficit de , 40 à 50 millions.

Aussi , après avoir entendu des i*ap-
ports de M. Albert Gretillat. pasteur
à Saint-Aubin, et de M. Jean Busil-
loin. agent de la mission de Paris à
Genève, il a été décidé de faire un
pressant appel aux chrétiens.

L'assemblée était rehaussée par la
pi*csence du missiiounaire Brutsch.
VFSS*-SSSJUSSSSSSSJ-SSS SSSSSSSSSSSSSSSSS SSSSSSJT//SX/}

I.A VIE RELIGIEUSE

SAMEDI
Musée d'ethnographie : 17 h. Conférence

de M. Edmond Privât.
Cinémas

Apollo : 14 h. 30, 17 h. et 20 h. 30. La
belle imprudente.

palace : 15 h. et 20 h. 30. Le roi Pandore.
17 h. 3*0. Brève rencontre.

Théâtre : 20 h. 30. Ses méchants garçons.
Rex : 16 h Ma tante Dlktateur I

17. h. 15 et 20 h. 30. Le monde tremblera
Studio : 14 h. 30 et 20 h. 15. Jeanne d'Ai'c.

17 h. 30. Le Comédien.
DIMANCHE

Cinémas
Apollo : 14 h . 30, 17 h. et 20 h. 30. La

belle imprudente.
palace : 15 h. et 20 h. 30. Le roi Pandore .

17 h . 30. Brève rencontre.
Théâtre : 15 h. et 20 h . 30. Ses méchants

garçons.
Rex : 15 h . Ma tante Dlktateur I

17. h. 15 et 20 h. 30. Le monde tremblera.
Studio : 14 h. 30 et 20 h . 15. Jeanne d'Arc.

17 h. 30. Le Comédien.

C MM M K ' I '  DU J O U R

AUX CHAMPS DE SKI
du 27 Janvier 1950

Haut . Conditions
Alt. STATIONS de ,a de la nelge

Utje rland "e '̂bernois cm*
1060 Adelboden . . . .  100 poudreuse
1619 Grlndelwald . . .  80 »
1930 Gstaad 100 »
2064 Petlte-Scheldegg +100 »
1938 Murren 100 »
1930 Saanenrnôse<r . . .  90 »
1880 Wengen 100 »

Grisons
2160 Arosa +100 poudreuse
2560 Davos '. 100 >
2600 Saint-Moritz ... 100 »

Jura
1293 Chasserai . . . .  » 30 poudreuse
1340 Moron 20 dure
1300 Sainte-Croix ... 30 poudreuse
1425 Tête-de-Ran . . .  35 »

Vaud Valais
1400 Château-d'Œx . 80 poudreuse
1450 Lac Nolr-Berra . 70 s>
1680 Les Dlablereta 80 »
1800 Montana , Orans . 100 »
1850 Villars-Chesières . 100 »
2200 Zermatt +100 »

CHAUMONT. — 27 janvier, à 8 heures :
neige : 10 cm., poudreuse ; au nord, favo-
rable pour le ski ; route : à Chaumont,
bonne pour la luge ; température : —2° ;
ciel : couvert.
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ÉTAT DE LA NEIGE

¦ 
\ ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÊLIQUE
Collégiale: 9 h . 46, M. Ramseyer.
Temple du Bas : 10 h. 15, M. Méan.
Ermitage : 10 h. 15, M. Deluz.
Maïadlère : 10 h M. Reymond ; 20 h . 30,

culte en langue italienne, M. Ph. Chérix .
Valang lnes : 10 h., M. A. Perret^
Cado-lles : 10 h , M. Roultn .
Chaumont : 9 h . 45, M. Junod.
Terreaux : 20 h. 15, culte du soir.
Serrlères : 10 h. M. Laederach.
La Coudre : 10 h. M. Terrlsse.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collégiale,

8 h, 45 ; Terreaux, Maladière et Valan-
ginés, 9 h. ; Serrlères, 8 h. 45 ; la 'Cou-
dre, 9 h.

Ecole du dimanche : Salle des conférences
* et Valanglnes, 9 h. ; Ermitage, 9 h . 15 ;

Collégiale et Maladière, 11 h. ; Serrlères,
11 h . ; Vauseyon, 11 h .; la Coudre, 9 h.
et 11 h .

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple (lu bas : 9 h . Predlgt , Pfr HIrt.
Kleiner Konferenzsaal : 10 h. 30. Kinder-

lehre, Pfr . Hirt .
Mlttlercr Konferenzsaal; 10 h. 30, Sonntag-

sch-nle
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRA VERS

Saint-Biai se : 14 h. 30 (Klrche), Predigt ,
Pfr. Jacobi.

Le Landeron : 20 h. 15, Predigt , Pfr . Jacobi .
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle
de la Providence ; à l'église paroissiale,
messes A 7 h., 8 h ,  9 h . messe des enfants;
à 10 h . grand-messe A 20 h . chant des
compiles et bénédiction Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon en
Italien à la messe de 8 heures : les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
à la messe de 8 heures

EVANGIÏLISCHE STADTMISSION
16 h., UnteTha ltungsnachmittag.
20 h ., Predigt.
Saint-Biaise : 9 h. 46, Predigt, chemin de
. la Chapelle 8.
COroeÙes : 15 h ., Predigt , Chapelle.
Colombier : 14 h. 30, Predigt lm Restaurant

sans alcool.
ÉGLISE ÉVANGÊLIQUE LIBRE

(avenue de la Gare 14)
9 h . 30, culte et sainte cène, M. R. Ohérix.
20 h „ réunion spéciale, M. Dapozzo.
ÉGLISE ÉVANOfi l . lQUK DIS l'ENTECOTE

Neuchâtel et Peseux
Peseux. rue du Lac 10 : 9 h. 45. culte.

P R E M I È R E  EGLISE OU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-
glais. 9 h. 30. école du dimanche

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
(Promenade-Noire 1)

9 h. 30. culte.
20 h., réunion de mission, Mlle Dufour.

ARMÉE DU SALUT, Ecluse 20
9 h. 45, réunion de sanctification,
11 h„ Jeune armée.
20 h., réunion dan s la salle.

Pharmacie d'office : G. Montandon, Epan-
cheurs.

Médecin de service : Demander l'a-dresse
au poste de police.

Cultes du 29 janvier

Dès les premiers jours, vous cessez
de tousser, vous respirez facilement,
vos nuits deviennent calmes, repo-
santes, si vous prenez du Sirop des
Vosges Cazé. Essayez à votre tour ce
puissant remède, auquel depuis tren-
te ans, tant de bronchiteux, d'asth-
matiques, d'emphysémateux ont eu
recours. Le Sirop des Vosges Cazé
décongestionne et assainit les bron-
ches, facilite puis tarit l'expectora-
tion .

En vente dans toutes les pharma-
cis et drogueries.

Votre bronchite
vous laissera dormir...

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 23. Moser, Mary-Catheri-

ne, fille d'Eric-Edmond, repré-sentant, à
Neuchâtel, et de Jacqueline-Marguerite née
Bourquin ; Vuille, Danielle-Hélène, fille
d'Henri-Roger, mécanicien, à Neuchâtel , et
d'Irma-Joséphine née Vullliomenet ; Ber-
tonl , Florella, fille de Lulgi , maroquinier,
de nationalité italienne, à Neuchâtel , et
d'Elda-Enrlchetta née Florin!. 24. Chenaux,
Bernard-Aimé, fils de Pierre-Eloi , choco-
latier , à Bevaix , et de Murielle-Aline née
Pornachon ; Wlrth, Jean-Jacques, fils de-
René, ébéniste, à Bevaix, et de Denise-
Henriette née Rosselet-Jordan.

PROMESSES DE MARIAGE. — 21 Marti,
Daniel-Frédéric, technicien, à Neuchâtel ,
et Henchoz née Cholle't , Laure-Henriette,
à Vevey. 26 Mêler , Gottfrled-Wilhelm, con-
trôleur mécanicien, à Neuohâtel , et Meylan ,
Lucy-Hélène, à Corcelles ; Humbert , Jean-
Georges, maçon, et Chavaillaz , Anne-Ma-
rie-Louise, tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 28. Kneubuïul née Wyssmann,
Martha , née en 1877*, ménagère, à Neuchâ-
tel, épouse de Rudolf -Louis-Philippe Kneu-
buhl ; Bourquin née Trolliet , Marle-
Adrlemne, née en 1888, ménagère, à Neu-
châtel, épouse de Bourquin , William.

Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUOHATEL, rue du Môle S



Fiez-vous à Suzon
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâ tel »

ROMAN
par 33

K. R. G. iï ISOWiVE
Traduit de l'anglais par Thaddêe

Ils se mirent à la considérer , en
la commentant de remarques faites
à haute voix, selon la coutume des
villageois anglais lorsqu'ils se trou-
vent en face de l'inhabituel . Il y
avait i là un petit commissionnaire
avec un panier, un vagabond adipeux,
une femme en haillons, portant des
pantoufles de feutre et un bonnet
bleu , et une petite fille rachitique.
Tous étaient perplexes sur la signi-
fication du distrayant spectacle qui
leur était offert , ce qui ne les em-
pêchait pas de multiplier les criti-
quas charitables exprimées de cette
manière impersonnelle , si irritante ,
propre aux gens de leur espèce.

— Us pourront pas y arriver , ob-
serva le vagabond adipeux, en fai-
sant des gestes explicatifs . C'est pas
la peine de forcer comme ça ; elle
passera jamais par la portière.

— C'est lourd , hé ? dit la pauvres-
se. Si ça leur tombe sur îles pieds, ils
le sentiront.

— Hi 1 cria la petite fille , d'une
voix perçante . On dirait qu'ils n 'ont
pas de bas.

Le gamin exprima l'opinion que
c'était des gens en train de tourner
un film.

— Quelle blague ! répliqua le va-
gabond. Et ousqu'est l'appareil , alors?
Non , c'est un couple de jeunes mariés
en voyage de noce.

— Là ! Qu 'est-ce que je vous avais
dit ? s'écria la femme triomphante,
car un hurlement de douleur annon-
çait que la malle venait de glisser
de côté en éraflant le tibia de Mr.
Durham. J'savais bien qu 'ils finiraient
par se faire mal !

Hourra ! Elle vient 1 s'écria le
gamin , en agitant son pamier .

— Ho I Hisse ! dit le vagabond.
— Tous ensemble ! précisa la fem-

me.
— C'est drôle de ne pas avoir de

bas, dit la fillette , d'un air rêveur.
Suivit un silence de mort, car la

caisse, incapable de supporter plus
longtemps les assauts féroces de miss
Lavender et de ses satellites, se plia
à l'inévitable et sortit tout à coup de
la voiture, avec une brusquerie qui
envoya Nick s'étaler sur le dos. H y
eut un murmure d'approbation lors-
qu'il se releva et aida à transporter
la malle dans l'autre voiture, où —
ainsi vont les choses — elle se laissa
introduire sans la moindre résistance.

Ouf ! dit Suzon , en étendant ses
bras endoloris. Je crois que c'est ce
QU'QB WDSiïf i .soulever yne montagne.

Et , s'adressant à son auxiliaire de
fortune : Merci , mon ami, vous nous
avez rendu grand service.

— Aoh, répondit le jeune homme,
en mâchonnant sa paille.

— Oui , renchérit Nick , nous vous
sommes tous les deux très recon-
naissants.

— Aoh , dit le jeune homme, et la
fin du brin de paille disparut dans
sa bouche.

Le groupe des curieux, après s'être
attardé un moment , dans l'espoir
d'une nouvelle représentation, com-
mença à se disperser. Il y eut une
pause un peu pénibl e, durant  laquelle
le jeune homme bou ffi regarda dans
le vide , comme s'il prévoyait quel-
que chose, et Nick offrit  l'image frap-
pante d'un homme qui sait qu 'on
attend de lui un pourboire, mais est
dans l'impossibilité de le donner . Su-
zon mit fin à cette désagréable situa-
tion en disant :

— Allons, il faut nous remettre en
route. Merci encore mille fois, jeu ne
homme ; vous avez été bien aimable
de nous venir en aide et nous vous en
gardons une immense gratitude.

Mots simples en eux-mêmes, mais
ils étaient accompagnés d'un sourire
qui eût gagné le cœur d'un tigre en
colère. Le palefrenier, récompensé au
delà de ses rêves les plus fous, devint
tout rouge, marmotta une phrase va-
gue et s'en alla , comme transporté au
septième ciel. Miss Lavender reprit
sa place au volant et fit à Nick un
gçs.ts impératif j

— Montez, dit-elle. Plus tôt nous
serons rentrés, mieux cela vaudra.

Nick frissonna légèrement et se fit
un devoir d'obéir. L'auto eut un sur-
saut , contourna la haie et fila sur la
grand-route.
— Ce que je ne comprends pas, dit
Suzon , en calant confortablement son
pied sur l'accélérateur et manquant
d'un cheveu une poule vagabonde ,
c'est la longueur de leur station dans
cet hôtel . J'ai l'impression que notre
bataille avec cette sale caisse a duré
des heures.

— Et des heures, acheva Nick , en
caressant ses multi ples contusions.
Oui , c'est vraiment curieux. Ces mal-
faiteurs prennent la fuite quand on
ne les poursuit pas, et quand on les
poursuit , on dirait qu'ils vous atten-
dent. Peut-être que miss Bunter a
recommencé à se pâmer.

A ceci miss Lavender répondit par
un silence éloquent . Elle était en
train de prendre un tournant , d'une
façon qui arrach a un soupir de
frayeur à Nick. U se hâta de fermer
les yeoix, et ne les rouvrit plus jus-
qu'au moment où, après un trajet ver-
yigineux et, par miracle, indemne,
l'auto ralentit pour franchir le por-
tail de Mill House.

— Voilà mère, annonça Suzon, en
serrant le frein comme jamais frein
n'avait été serré. Elle se promène
comme un lion en cage, la pauvre
chérie, et doit être à moitié folle
d'inquiétude.

gn effet, Msrs. lavender arpentait

la pelouse avec impatience, de son
pas agile et résolu. Lorsqu 'elle vit
l'auto arriver et ses occupants en
descendre , ele s'avança rapidement
vers eux et s'écria , avec un soula-
gement mêlé d'indignation :

— Vous voilà enfin ! Ayez la bonté
de me dire ce qui se passe, je vous
prie.

— Calme-toi , mère, répondit Suzon ,
d'un ton apaisant. Tout va bien.
T'es-tu beaucoup tourmentée ?

— Tourmentée n'est pas le mot ,
quoique j'aie eu une minute la pen-
sée de faire draguer l'étang. Non ,
j'étais plutôt fâchée, car je déteste
d'être tenue ainsi à l'écart. Où sont
tous les autres, et que va-t-il arriver
encore ?

— Pauvre maman 1 Je comprends
ta contrariété , mais nous n 'avions
pas le temps de t'emmener : nous
sommes partis avec une telle préci-
pitation ! Et puis nous ne savions
pas où tu étais. Tout s'est heureu-
sement terminé, je te le répète.
« Nous le rapportons. »

— Vous rapportez quoi ? demanda
Mrs. Lavender, intriguée.

— Eh bien, le précieux colis I Et
le plus drôle est qu'ils ne se doutent
pas que nous le leur avons subtilisé,

Mrs. Lavender secoua la tête, sans
comprendre.

— Tu es plutôt dbscure, ma chère.
De quels colis parle-tu et qui sont
ces « ils » ?

— Mais... le trésor... et omcle Pippini.
— h» .teés-at-l répéta Mis, Laven-

der , déroutée. Quel trésor ? Et qu 'a
M. Pépin à faire avec cela ?

Suzon sourit d'un air indulgent
et prit gentiment sa mère par les
épaules.

— Maman chérie, as-tu la tête un
peu dure , par hasard ? Soit , je vais
te raconter mot pour mot toute
l'histoire.

Et Suzon se mit à narrer les mul-
tiples incidents de leur randonnée
à travers la campagne, à la. pour-
suite de M. Pépin et de sa décorati-
ve nièce A mesure qu'elle parlait,
l'expression de Mrs. Lavender pas-
sait peu à peu d' une curiosité légè-
rement maussade à une intense stu-
péfaction ; aussi intense que si on
lui eût signifié que la terre était in-
discutablement plate.

— Alors, conclut sa fille , non
sans une pointe de fierté , nous
avons subrepticement retiré la cais-
se de leur voiture et nous l'avons
mise dans la nôtre. Quand ils s'en
apercevront , ils en auront une atta-
que.

— J'espère que c'est déjà fait,
ajouta Nick. Si le vent venait de
cette direction , il est probable que
nous entendrions d'J ci oncle Pippin
grincer des dents.

Mrs. Lavender ne répondit rien.
L'air toujours intrigué, elle s'appro-
cha de la limousine et considéra cu-
rieusement la malle.

(A suivre)
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SoIdé 
'30,- ei 40.- 50.- 80.- JHtflHH

Robes longues - Robes de bal J^^ M̂ ^ ̂CVa Ur ' si! ÎO.- 70.- 80.- 89.- 100.- 150.- j^̂ ^H [^
Les dernières douillettes ^ ^^^^^^^^^^soie ouatinée, tailles 38 à 42 Stffc / W fât/

Valeur jusqu'à 149.—. Soldé ^W«" 
/ / H

i LOT DE Blouses et jupes in Redingotes puïe laine
Valeur jusqu'à 39.50. Soldé A Va" . . < ... „ . .. ra „,vert , marine, noir , tailles 42 a 48 ~~~ BRI

1 LOT DE soldé 110.— et _f & uM

Vestes de ski pour dames Les derniers chapeaux
™eur _J ™° «53 Jfc* 75*~ pour dames !

Soldé 15. - 20. - 25. " 30. - Valeur 18.50 24.50 29I50_

Z T"~ 
- soldé ^.- #¦- 10. "Pour dames fortes 

vous trouverez toujours w gragd choix 1L0T BE Chapeaux en feutreen ROBES et MANTEA UX pour enf £te - _ j
Valeur 8.90 à 10.80. Soldé *-*¦"

| Vu notre expositi on de blanc, ces arti- p  ̂
~™~"

\ des seront en vente à part à notre grand 1 L0T DE v^apucnons
raiwn de VÊTEMEN TS POUR DAMES Pour dames f T ,enfa»tasn e 1AÀ J «

x J Valeur 8.90. Solde ¦«#¦

\û /JâîËÊmSmÈmtmA
~~ "" n E U C H QTE L

¦

Chocolat Jobler ^̂ ^̂ Ê̂

Pour vos meubles...

A. VOEGELI & FILS
QUAI PH.-GODET 4 - NEUCHATEL

A VOIR DANS NOS VITRINES :«
Une chambre à coucher en noyer

d'une conception nouvelle, agréable , et dont
le prix est plus que modeste.
Une visite ne vous engage à rien

- i açj%W'

GUIDAT jWbtHiKAP <&Wë&'J?

I 

Achetez votre -0 i\— £&*, I^Q %&
chez le spécialiste '"¦

\r JD-etvrJcw
\ Neuch âtel Seyon 12, 1er étage

Atelier mécanique de BRODERIE I

Pour messieurs
chapeaux neufs touriste
imperméables, chapeaux
avec cache-oreilles, quali-
té en laine et lapin , prix
avantageux . Soldes et oc-
casions. Marcelle Rémy,
passage du Neubourg Té-
léphone 5 12 43.

Encore quelques paires
de

SKIS
en excellent frêne, avec
bonnes fixations réglables
ALPINA, longueur 190 à
210 cm. Forme plate, la
paire, 27 fr. , moulurés, la
paire, 36 fr . Bâtons en
noisetier, article solide, la
paire, 6 fr „ bâtons en
bambou, la paire, 9 fr.
BECK et Cle, PESEUX

Tél. 6 12 43

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

supports plantaires
au bandaglste-orthopé-
dlste professionnel. Cha-
que support est établi
individuellement selon la
conformation de votre
pied . Rien de commun
avec les anciennes mé-
thodes et supports ter-
minés de série

Reber
bamlaglste - Tel 6 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Enerves...
vous le serez moins, en
buvant notre café «Pas-
cha» sans caféine... et H
est combien meilleur mar-
ché 111 Magasins MEIER
S. A.

Pourquoi une CURE de Circulan ff V$?Wi*&'îP ^BI^ÛM 7 r ~ 1 contre : artériosclérose , hypertension arfè^
est-elle particulièrement indiquée en %*»¦**¦¦¦ wnawWll ¦ flacon original 4.75 . „ _ _ i_ ;i-|jnnc J.. c~,lir lr£„„onta. „„.
Le corje doit se préparer à affronter la mauvaise saison si pauvre en euro moyonno 10.75 nelle, palpifat.ons du cœur fréquentes, ver-
soleil. U est nécessaire d'accumuler des forces , de rendre l'organisme flacon de cure 19.75 t,ges, migraines, bouffées de chaleur,troubles
résistant. Vouo ne pouvez être en bonne santé, si votre circulation es! Itc onomie tr. 4.-) de l'â ge critique (fatigue , pâleur, nervosité),
défectueuse . En activant votre circulation , Circulan permet à votre corps Recommandé par le hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains,
de réagir contre l'excessive 1 Co"* "léJI"1 I bras, pieds et jambes froids ou engourdi»

SENSIBILITÉ HU FRO ID OTfïTS^^^Sf̂ PP^Circulan est indiqué dans le cas d'engourdissement des membres : mains , B M B B R w  JH •JJP' A ^p -Ôf * w W 9 9 £ ̂ Sai
bras , pieds et jambes et pour se protéger contre les engelures . Prenez -^^^ B̂-JJJM3B^&^4tot̂ ÉÊÉi^^^^4^rism&f ^Rchaque jour , pendant 2 mois, 2 cuillerées à soupe de ce savoureux remède. --------------------------------- -- _
Extraits de plantes . Chez votre pharmacien et droguiste. t»»".»» de P ian : - du Dr Antoni oli , Zurich. Deoôt Eh.R. Barbero» S.A., oenev.

mËËmmmmmmmmmmmmm m̂Êi m̂mmami m̂Kmmmi Ê̂muÊum^^^^^^ m̂^ B̂m n̂ËÊmmi ^ ânmmÊm^^ m̂mm



LES PROPOS DU SPORTIF
Le football

L'affiche de la coupe du monde ,
éditée à des millions d'exemplaires ,
vient de paraître. Elle est intitulée :
« IV campeonato mundial de fute-
fol » et son dessin représente la
jambe énergi que d'un joueur mena-
çant un ballon. Nous disons bien
« menaçant  », car le bal lon se trou-
ve placé très bas sur l' aff iche et le
coup qui lui est destiné , pourrait
tout au plus l'aplatir.

La chaussette du footbal leur  est
colorée des emblèmes de toutes les
nations membres de la F.I.F.A. et ce-
lui de la Suisse se trouve placé en
évidence. Il est vrai que notre fé-
dération joue encore un rôle impor-
tant dans le football mondial , mais
hélas, ce rôle est surtout... adminis-
tratif .

rxj -**w ¦**-/

Les difficultés con t inuent  à exis-
ter parmi les équi pes qui se sont
inscrites à la coupe Jules Rimet.  Les
conséquences du désistement de
l'Argentine sont assez nombreuses :
on prétendit tout d'abord dans la
presse française que le Brésil avait
invité l'équipe française à rempla-
cer l'Argentine détaillante. Mais
cette information fut démentie. Plus
certains sont les troubles nés en
Améri que du sud. On sait que deux
groupes ont été formés . Le premier
comprenait l'Argentine , le Chili et
la Bolivie. Le deuxième l'Uruguay,
le Pérou et l'Equateur auquel vint
s'adjoindre tardivemen t le Para-
guay. Or , le Pérou ne se plaît pas
dans son groupe et demande à rem-
placer l'Argentine dans le sien.
D'autre part, on exerce une discrè-

te pression sur l E quateur pour
qu 'il se désiste. Ainsi l'Uruguay et
le Paraguay seraient qualifies d'of-
fice.

Alors que la France vient de dis-
puter trois matches éliminatoires
tort rudes pour ne s'avouer vaincue
que dans les prolongations , on
s'aperçoit qu 'au sud de l'Améri que
on tient en horreur des matches
préliminaires et l'on voudrai t  par-
venir  près de la coupe sans avoir
pris la peine de se donner soif.

Profi tant  de l ' inact ivi té  de Bâl e et
Servotte , Zurich pourrait , demain ,
s'emparer de la première place du
classement de notre championnat.
Cette équi pe paraît  en effet avoir
les moyens de venir à bout de Beil-
linzone. Mais cette rencontre ayant
lieu au Tessin , rien n 'est encore
joué. A Bienne , Lugano tentera
d'oublier sa défai te  genevoise , mais
l'on sait que les Seelandais sont en
p lein redressement et résolus à dé-
fendre âprement chacun de leur
point. Berne , également en progrès,
pourrait aussi donner du mail à Lau-
sanne.

En ligue B, Etoile entreprendra le
long déplacement de Mendriisio et
Cantonal , débutant dans le second
tour , s'en ira jouer à Zoug. Cette
éçiuipie peut se vanter de crueilq-ues
victoires sensationnelles sur Mendri-
sio, Aarau ety très nette , sur Bruhl.
Cantonal demeure néanmoins le fa-
vori de la rencontre , mais pour que
soit évitée une surprise, il faudra se
souvenir de la leçon du Neufeild.

«, Ad.

Fines bouches autour d une coupe
Programme hivernal en Suisse

<Bv ADRESSES... UNE MAISON |

M Très grand choix de studios et salnns du plus ^^^^flL fcJl m E fffl «J*  ̂ " ' ' "~
grand luxe à l'ensemble simp le , mais soigné "¦¦n  ̂ JL if M SM B » *depuis Fr. 500.— 

 ̂
^^SifF  ̂

f/o *«J
-. 

»

tj ^s* **fl? invite «Nos frais généraux très réduits nous permettent de livrer r W i lf Êf àiii **. &t *¦*, . °©S * H Eïl î -,, , .- -¦ -¦,¦) m ra -,-'•] itrt « lui
des meubles de première qualité aux prix les plus bas «*#*8| ÊJ2 %M B Ss SA êfi "Cf/o f] g IlIJiJHElJI ¦ --Mil i

' NOS AVANTAGES : '" '**̂ 3̂^̂ T̂ 85 * '^ ff WFW^' '
1. Meubles garantis 5. Elégance et qualité tQHon , , de 0 • && en *m!Ç̂K  ̂ 2 *^^2. Livraison franco 6. Reprise en compte de vos vieux meubles ^9Ue ls$e rn ^O/j A .̂  ĝ#$7*y

3. Location franco 7. Prix les plus bas e*i Son ^ f̂ lde
4. Choix immense 8. Facilités de payement . f f **/ -

 ̂
¦ 

choix incomparable de sanes à manger dans f,
\\ , toutes les formes, dans tous les bois, modèles j

depuis Fr. 650.— ; i

j ÈkœÂWÊ sMwlL? 11 1] 1 Su IL ËB il r :-- i l  Grandes facilités de p aiement %^K^^^KmHB w- I l  PC I w- ^i ÈÊB .11 11 fcP A
M W^^ f̂f / Jb3 U £1 Jyi Jw iJ JllijSïï-w U Js sans maiorati°n de Prix

HOCKEY SUR GLACE

Les huit équipes de la ligue na-
tionale A se trouvent dans la situa-
tion suivante à la veille des finales :

Groupe (les meilleurs
Lausanne 2 1 — 1 6  4 2
Arosa 2 1 — 1 11 11 2
Davos 2 î — 1 11 11 2
Zurich 2 1 — 1 4  6 2

Groupe de relégation
Berne 3 2 — 1 20 9 4
Bâle 3 2 — 1 9 9 4
Grasshoppers 2 1 — 1 7 13 2
Yg Sprinters 2 2 2 7 0

Quant au calendrier , il a été éta-
bli comme suit :

29 janvier : Zurich - Arosa ; Da-
vos - Lausanne ; Young Sprinters -
Grasshoppers .

1er février : Berne - Young Sprin-
ters.

4 février : Lausanne - Arosa.
5 février : Zurich - Arosa.
8 février : Berne - Bâle.
15 février : Grasshoppers - Young

Sprinters.
19 février : Lausanne - Davos ;

Arosa - Zurich ; Young Sprinters -
Berne ; Grasshoppers - Bâle.

26 février : Arosa - Lausanne ;
Davos - Zurich.

La journée de demain nous offre
trois matches, tous dignes d'intérêt.
Zurich , qui a beaucoup déçu à Neu-
châtel et à Lausanne, aur a bien du
mal, bien que jouant chez lui , à ré-
sister à Arosa dont les avants de-
meurent les plus dangereux de
Suisse. Davos qui a perdu une ren-
contr e amicale à Milan ( !) ,  aura un
visiteur dangereux en Lausanne.
Cette rencontre promet beaucoup, et
un .léger succès vaudois ne surpren-
drait pas.

Quant à Young Sprinters , s'em-
ployant à fond , il doit vaincre
Grasshoppers à Monruz. L'enjeu du
match est d'une telle importance
que les joueurs montreront sans
doute ce dont ils sont vraimen t ca-
pables. Deux entraînements  à Cha-
monix et à la Chaux-de-Fonds ont
encore rodé l'équi pe et prouvé que
l'on pouvait faire confiance à des
jeunes .

Le problème du gardien a été ré-
solu. On se souvient qu'il fallait
remplacer Perrottet , malade. Le
choix s'est f inalement  f ixé sur
Campodonico qui f i t  un bon match
à la Chaux-de-Fonds. Campodonico
est un ancien junior de Young
Sprinters. Ses obligations profession-
nelles l'avaien t conduit à Fribourg
où il devint le gardien de Gotteron.
H séjourne de nouveau en notre
ville et c'est pourquoi sa qualifica-
tion fu*t possible en cours de cham-
pionnat.

B. Ad.

Une victoire de Travers
(c) Sur la patinoire de Travers, l'équi-
pe locale a battu les Brenets par 8
bute à 2 (0-0, 2-2, 1-0) en uni match
•BnU-aaj.

Young Sprinters
affronte les finales avec confiance

Manque d'appétit ? Sensation de fatigue
dès le réveil ? Pâleur, maigreur, nervosité ?
Mangez du fer avec vos repdfc — du fer
anti-anémique contenu dans les Pilules
Plnk. La vitalité est augmentée dans les
cellules de l'organisme. Les personnes ané-
miées refont le plein d'énergie. Pilules
Pink. Pharmacies et drogueries. Agents
exclusifs pour la Suisse : Max Zelier Fils,
Romansliorn,

Vous pouvez devenir
plus fort en

quelques semaines !

SKI

Mis à l'honneur par les succès de
George** Schneider , actuellement aux
Etats-Unis, le ski jur assien sera en
fête aujourd'hui et demain au Locle
où se dérouleront les traditionnels
championnats.

On compte 100 coureurs pour le fond ,
130 pour le slalom et 80 poux le saut.
Ce matin se déroule la course de fond.
Une boucle en foi*me de huit , qui com-
me par hasard se trouve être longue
de huit  kilomètres , sera parcourue
trois fois. La descente se disputera cet
après-midi. Le recoi*tl de la piste «stan-
dard» est. détenu par Georges Schnei-
der : 3' 3". Le slalom est piqueté sur
la pente de l'Argillat. Dimanche après-
midi,  les concours de saut auront lieu
à la Combe-Girard.

Le XXIVme concours
jurassien de ski

aura lieu aujourd'hui
et demain au Locle

ESCRIME

Les deux premiei -s « brassards » de
fleuret et d'épéo de l'année viennent
d'être disputés dans la salle d'armes
Bussière. do Neuchâtel ; l'on put admi-
rer, entre autres, les belles passes
d' armes de certains de nos tireurs.
L'assaut fut particulièrement acharné
entre M. Thiébaud — qui fut une fois
de plus le favori — et M. Borle. un
adversaire digne de lui.

Dans le deuxième assaut, celui
d'épée,. on eut la surprise de constater
que les favoris du fleuret n 'étaient
pas aussi à l'aise.

Voici les résulta ts :
Fleuret. — 1. F. Thiébau d, 8 victoi-

res. 7 touches ; 2. A. Borl e, 6 v., 7 t. ;
3. C. Treyvaud. 4 v.. 13 t. ; 4. H. Villi-
ger, 2 v., 14 t., etc.

Epée. — 1. F. Thiébaud , S victoires ;
2. C. Treyvaud, 4 v. ; 3. A. Borle. 2 v. ;
4. M. Brueg t̂, fl .v.,.etc

Escrime
à la salle d'armes Bussière

Mercredi soir, à Saint-Imier, la
deuxième équip e neuchâteloise jouait
son troisièm e match de championnat
contre l'équipe locale.

Le jeu fut dès le début d'une grande
brutalité , surtout do la part des Ju-
rassiens qui employèrent tous les
moyens pour vaincre. Les deux arbi-

i très, qui voyaient certainement pour la
première fois un match de hockey, se
laissèrent encore influencer par un pu-
blic chauvin et laissèrent passer des
fautes que n 'importe quel apprenti
arbitre eût sifflée .

Malgré tout , les « noir et orange »
par vinrent à marquer au premier tiers
par Micheletti.

Favre. Aubry et enf in  Uebersax aug-
mentèrent la mar que j usqu'à 4 à 0.

Dans les dernières minutes du
match . Saint-Imier j ouant le tout
pour le tout et fonçant tête baissée,
marqua trois buts, dont un est fort
contestable , malgré les efforts des
quatre Neuchâtelois restant en piste,
Wirz ayant été expulsé pour une faute
du gardien.

Y. S. : Loew ; Cattin . Gutmann . Bu-
ret ; Schray . Mieheletti P., Favre ;
Wirz . Uebersax J.-P., Aubry.

P. S. — Payorne a battu récemment
Young Sprinters III et non pas II com-
me nous l' avons annoncé par erreur.

Young Sprinters II
bat Saint-Imier 4 à 3

Lundi , la troisième équi pe des Young
Sprinters jouait  contre Fleurier pour
le champ ionnat suisse série B.

Dès le début de la partie , les Young
Sprinters at taquent  l'adversaire et c'est
au bout de cinq minutes de jeu que le
score est ouvert. Le premier tiers temps
se termina par le résultat de 2 à 0.

Cette avance alla en s'accentuant et
c'est sur le score final de 5 à 1 que
l'arbitre siffla la fin de la partie.

Pour son second match de champion-
nat en séi-ie B, Young Sprinters III
réussit un match nul contre le H.-C.
Couvet, champ ion du Val-de-Xravers.

Dans les premières minutes , nos
jeunes marquent , mais Couvet réagit
et égalise. A la fin du deuxième tiers,
notre équi pe locale mène par 4 à 2.

La reprise s'annonce meilleure pour
le H.-C. Couvet , puisqu 'il marque deux
buts coup sur coup. C'est à ce moment
que l'arbitre sort deux de nos jo ueurs
do suite pour des fautes fictives et que
Ij-égalhation se fejt.

Young Sprinters III
dans le Val-de-Travers



POUR DAMES
i Pantoufles chaudes . . » . . Fr. 3.90

Caoutchoucs > 6.80
Bottes en caoutchouc » 7.80

r- Bottes en caoutchouc avec crémaillères . . . .  > 9.80
Mules , » 12.80

f- Après-ski » 29.—
X Bottillons en daim noir . . . .. . . . . .  » 29.—
j? Après-ski > 35.—
3 Souliers décolletés, daim ou cuir . . .  Fr. 24.— et 19.—
^ Richedieu noir » 19.— et 16.—
* Richelieu brun J> 24.— et 19.— *
'7 Souliers bas, semelles de caoutchouc Fr. 29.— 24.— 19.—

Souliers bas, semelles de crêpe . . » 29.— 24.— 19.—

POUR MESSIEURS
Pantoufles Fr. 7.—

:.; Richelieu brun » 19.—
Richelieu brun » 24.—

\ Richelieu bru n » 29.—
Richelieu brun , semelles de caoutchouc . . Fr. 39.— et 36.—

f -  Richelieu brun , semelles de crêpe . . Fr. 39.— 29.— 24.—
-f Souliers de ski Fr. 46.— et 39.— k
£ Caoutchoucs . . . . . . .. . . .• • •  Fr. 6.—

Snow-boots » 13.— f

POUR FILLETTES ET GARÇONS
Pantoufles Fr. 2.90
Cafignons montants , 32-35 > 7.—
Souliers bas noirs > 12.—
Souliers bas noirs, semelles de caoutchouc . . .  » 14.—
Souliers bas, semelles de crêpe noir » 17-—
Souliers de ski noirs , 27-29 » 19.—
Souliers de ski noirs, 30-35 Fr. 24.— et 21.— 

^''• Bottes en caoutchouc » 7-80 et 5.80
Snow-boots . . Fr. 8.90

POUR ENFANTS
Pantoufles No® 18-22 Fr. 1.—

t Bottines, noir ou brun, 23-25 » 9.—
!*! Richelieu noir » 7.—
"f. Bottes en caoutchouc Fr. 3.90 et 2.90

KurHl Neuchâtel
¦̂ MlMWMMî BilM—————t
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E~Sfifi V iHLV ^ lfll̂ H

Prix : Fr. 4850.-
Concessionnaire : E. BAUDER, garage de Clos-Brochet NEUCHATEL - Tél. 54910

Agents locaux : Garage de la COtc, Jeannet et Cie, Peseux Garage Perret et fils , Saint-Aubin

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront Inté-

ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE
réalise ce progrès. Grâce à lui, les hernies, même
volumineuses, sont Intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau. Le NEO BARRERE agit comme une
main qui , posée à plat sur l'orifice, immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'intestin
dans sa cavité.

Je vous invite à. venir essayer gratuitement le
NEO BARRERE mardi 31 Janvier de 10 h. à 12 h.
et.de 14 h. & 17 K." \ I '. , . , * -il '

H& of Lgkm Bandagiste Tél . 514 52
«/VwCH^C Saint-Maurioe 7 - Nerachâtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventrations, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme

I Profitez de notre

VENTE DE SOLDES
(autorisée par le département de police)

en 0/i RABAIS jusque JU /0
| ENCORE QUELQUES BELLES OCCASIONS

I £. Çans~JiuedUi
I 

TAPIS
BASSIN 10 NEUCHATEL

GRANDE VENTE DE
'¦: • * • •¦* ; . . . .

¦ ¦
. * * - * : * .? ! X A' : " '.. '

(autorisée par le département de police)
¦

F O R M I D A B L E S  RÉDUCTI ONS
m -a g • « très chic et élégan-Robes lainage, soie rayonne etc. £¦ ût"' i",u'è

93.- 85.- 70.- 55.- 45.- 30.- 25.-18.
Robes d'après-midi, unies et fantaisie ™r«ê
i 95.- 79.- 69.- 59.- 49.- 39.
Robes de bal - "CI 125.- 98.- 89^

POUR MESSIEURS

Complets ville gg 125.- 110.- 95.- 65.-

Vestons sport amn, Vestons « Swissmit »
79.- 69.- 59.- 49.- «**&= 59.- 49.-

Tissus de décoration et vitrage
î & 

,e 
- 

690 590 490 390 295 250 150
1

AUX Wt PASSAGES
if âm f to imlf f i r  NEUCHâTEL S. A.

TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX |

1 ^ M M  MM

jl % f *s$ g j ù r  jrafl

La vache à lait,
c'est nous les contribuables

La pénurie de logements touche à sa fin .
Presque la moitié des subventions fédérales ont profité aux villes de

Zurich et de Bâle.
A Zurich, Fr. 22,000.— ont été versés pour une maison d'un seul

logement 1 Voulez-vous que la Confédération gaspille l'argent de
l'ICHA et des impôts fédéraux ?
La vache à lait  ne veut plus ^Bkff .ri-fiUSlL *B5fl& Wse laisser traire . TT̂ k B SM wÊk wJRÎ W l

Subventions à la construction : A™ %JF Jn»

i La grippe, l'influenza , l'angine |
j vous menacent sans cesse. j
| L'infection commence dans la i

gorge. C'est là où SANSILLA , J f f̂ è]
le gargarisme astringent , vous m Bagfl

j protège en fermant les voies *SA$2B//

Pour vos TROUSSEAUX notre |

VENTE de BLANC
avec f %p /O d'escompte

du 24 JANVIER au 15 FÉVRIER
vous offre £

des articles de très belle qualité
à des prix très avantageux 7

Uiap MB IIT Coton blanc, double chaine , pour
dessous i û 9 lî180/380 terminé Fr. "''«

Urap CIB III coton blanc, pour dessus, avec g
point de bourdon 4fl OH180/260 terminé Fr. SWiwW f

Taie d'oreiller &W £ 5.85
Taie de traversin 60/100 ou 65I T 5.55
Enfourrage de duvet ia -nbazin mercerisé, 135/170 Fr. I ïliwU

KUFFER & SCOTT
1 LA MAISON DU TROUSSEAU
1 NEUCHATEL

¦g Cette vente est autorisée par le département cantonal

B OFFRE AVANTAGEUSE H
-̂  

¦-=¦- Ameublement 1 Fr. 1471. -
mPn m*- M «j Ameublement 2 Fr. 1546. -

'ÏEaïr^ f̂ '̂ A!îleul)len'ent 3 Fr - 1758 - -
^^*2^̂ ^' Ameubleme nt 4 Fr. 1788.-
conmuons avam^,,. f.sublnment 5 Fr. 1976,
ses pour payement ù Ameublement 6 Fr 2186.-

tempérament. „ ,„ , ,
nic„,*/.*H„„ „I„„ I . , veuillez m'adresser sansDiscrétion absolue engagement votre cata-¦ r logue de meubles.

Nom : .-- -— Mohilia S.A.,
Domicile : ....: Ameublements A
Bue . OîJTF.IV (Soi.r^B

Bourse de timbres-poste
organisée par

la Société philatélique de Neuchâtel

Achat - Vente - Echange
Samedi 28-janvier, de 14 h. à 18 h.

Café des Alpes - Hôtel City (1er étage)
Neuchâtel

ENTRÉE LIBRE

QU'IMPOR^ENT\iES QIBOUTEE S ? I

TEINTURERIE  MODE. NE UCH ATE L -MONRUZ

Magasin sous l 'hôtel  du Lac

A vendre une paire de

SKIS
fixations « Kandahar » un
parc d'enfant en bon état.
3'adrecser: Auvernier 24.

Trois articles
qui font du bruit...

., y '.y,1 Notre fromage de Mon-
'iagne. . .,i.-. ¦*•

Notre beurre de Gruyè-
re..

• Nos saucisses au foie..
Magasin MEIER S. A

Petit

potager à bois
deux trous, prix avanta -
geux . S'adresser: rue Ma-
ille 17, 1er.

Chez le producteur

miel du pays
contrôlé ; le bidon de
•> kg . 14 U. 90, envo :
-¦"iro bidon en plus

t fr . 10 — Bruno
Klirtiili-he r ger , apicul-

teur , Thlelle - Wavre
Télé-honr 7 54 69.

A vendre une

POUSSETTE
usagée pour le prix de
60 fr., couleur crème. —
S'adresser: rue Haute 25,
2me, Colombier.

Arrivage de
beaux légumes

frais
choux-fleurs

salades pommées
chicorées, endives

à prix avantageux

CERUTTI
Primeurs - Grand-rue 7

A VENDRE
une voiture d'enfant «Wi-
Ea Gloria», belge, un pous-
se-pousse sport « Helvé-
tta», beige, moderne, en
bon état. — S'adresser à
Mme Monnet , Manège 50.

A vendre une machine
à écrire portative,

« Corona »
clavier normal , occasion ,
85 fr. Léon Hossinann, ga-
rage, Auvernier.

Vin rouge
de Cressier

A vendre 600 bouteilles
de vin rouge de Cressier ,
récolte 1948. A la même
adresse on cherche à ache-
ter boucheuse en bon
état . Tél . 7 62 25, Félix
Février, Cressier (Neuchâ-
tel).

A VENDRE
sciage dallle 1er choix, 36
à 60 mm., coupe de l'hi-
ver, environ 10 m* ; 2 à
3 m5 de planches de frê-
ne, 30 à 50 mm., sèches.
Scierie A Baumann et
fils, Cudrefln. Tél. (037)
8 61 26.

A vendre

projecteur
« Kosmos »

pour diapositifs
« Leica »

objectif 1 :3,5, lampe 300
W, 220 volts, miroir con-
cave, condensateur tri-
ple , filtre calorifuge, à.
l'état de1 neuf , 220 fr. —
M. Waldvogel Fahys 71,
NeiKït&tel, Tél . 5 34 91

URGENT !
Pour cause de départ , à

vendre une paire de skis,
à l'état de neuf , avec dou-
ble arêtes, peaux de pho-
ques « Trlmor », neuves,
150 fr., un tourne-disques
automatique poux dix pla-
ques avec dix disques,
200 fr., un pistolet à air
comprimé pour 40 fr. —
Demander l'adresse du No
933 au bureau de la
Feuille d'avis ¦j * • - * ¦ -' , -
__—¦——•.....—•..—--.

Un meuble
avantageux

s'achète

AU BUCHERON
ECLOSE 20

A vendre

FRIGOS
de 45, 75 et 100 litres,
8 ans de garantis. Prix
avantageux.

Frigo-Service Quain
Tél. 6 43 82 cortalliod

Superbe occasion,

machine à laver
avec essoreuse, moteur
hydraulique, état de neuf .
A la même adresse, deux
paires de skis, fixation
«Kandahar» et une paire
de souliers de skis. Télé-
phoner au 5 23 51

I 

Atelier Electro-Mécanique
répare et rebobine moteun et tout

appareils électriques

4§T Tél. 644 43 NEUCHATEL~~ Passage Max-Meuron %
VENTE ET ACHAT DB MOTEURS

Belle occasion
A vendre machine à tri-
coter « Passap », neuve.
Jersey et accessoires com-
pris, 150 fr . Adresser of-
fres à G. J. 970 au bureau
de la Feuille d'avis

A VENDRE
un radiateur électrique
normalisé et deux marmi-
tes en fon te. S'adresser à
M. Robert Monnier , négo-
ciant , Saint-Martin .

ASPIRATEUR
suisse, état parfait , bon-
ne force d'aspiration, à
vendre pour 175 fr . —
Tél. 5 58 97. Neuchâtel .

« FORD »
américaine

12 CV, en excellent état.
Garage Widmer. Télépho-
ne 5 35 27.

Camion
« Chevrolet »

1947, pont basculant, en
excellent état — Gara ge
Widmer. Tél. 5 35 27.

A vendre une

machine à écrire
« Klein-Adler », état de
neuf. S'adresser à A. Gut ,
c/o M. Viguet , Côte 55,
Neuchâtel .

SKIS
205 on, avec bâtons, état
de neuf , à vendi-e 20 fr
Demander l'adresse du No
982 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un
canoë

une place, pliant , toile
caoutohoutée, état de
neuf. 500 fr . net au comp-
tant. Adresser offres écri-
tes à A. C. 986 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

manteaux d'homme
taille un peu forte . Télé-
phone 6 14 70.

« PATERN0 »
Mondas, extra

le kg. -.95

Belles bananes
1.25 le % kg.

CERUTTI
Primeurs , Grand-ru e 7

AUTOS
Belles occasions 3 à 6 CV
en vente. Leçons de con-
duite y compris à l'achat.

Tél. 616 85
Autos-Motos Chfttelard ,

Peseux

« Citroën » 1939
normale, ayant très peu
roulé, comme neuve. Ga-
rage Widmer. Tél. 5 35 27.



THÉÂTRE DE NEUCHATEL

MARDI 31 JANVIER, à 20 h. 30, série A
MERCREDI 1er FÉVRIER, série B

{d GALAS KARSENTY
m «Les vignes du seigneur»
^^ Comédie en 3 actes de Robert de Fiers

et Francis de Croisset

Location «AU MÉNESTREL )», tél. 514 29
Huitième spectacle de l'abonnement

JEUNESSE DES OCCASIONS Q ĴOSÏ ĴOt
\ Une automobile est un stock de kilomètres d'autant plus "ij fWf|[lj3SHk WMBJ?

important que la voiture est de meilleure qualité. thHlVj iiT!̂ '7*LÏ^ C est Pour qu°i vous avez intérêt , pour limiter votre mise de

^^
mtàmMi^UiWM fonds , à acheter une bonne PEUGEOT d'occasion , chez

| L'on peut dire qu'une voiture est JEUNE lorsqu'elle est capable ^ 7! Sl 5i>  ̂
/V"' PEUCE0T>  ̂

seul vous livre des PEUGEOT

| de parcourir encore un grand nombre de kilomètres ECONO- COUTE É^*3fc* 
parfaitement m,ses au point' d'aspect et de P^entation impec-

I MIQUEMENT. Sur le marché des voitures d'occasion, la^j  J^
QIN S CHER W j Xf ' ^  ^^ ^^ ^^  ̂^^ **

' b™ m°h'
lt jeunesse des voitures PEUGEOT est proverbiale, parce que 

^J 
'AVEC UN E ÉË */**»*W VeneZ Voir mon beau clloix de PEUGE°T « 202 » 6 CV,

i leurs qualités de vitesse, de régularité , de confort et d'économie îa^g=^====^ ĵ^Lw 

modèles 

1947 et 1948, en conduites intérieures et cabriolets ,
ne s'atténuent pas à l'usage. 

)S!r̂ -^^îL V jv k+À ^ quatre Portes > <3uatre places, avec chauffage-dégivrage.
•TSî£^ 'W» »N/^3̂ * Prix depuis Fr. 3950.—.

1 
f J.-L. SEGESSEMANN, Garage du Prébarreau, Neuchâtel - Tél. 5 2638 - Agent PEUGEOT depuis 1931 - Exposition en ville, EVOLE 1

I

Ell 5 CL 7 
DIMANCHE * 17  ̂ Le ^man qui pourrait M®
MERCREDI à 15 h. si bien être le vôtre ! 

g |

Celia JOHNSON - Trevor HOWARD 11
interprètent le tout grand chef-d'œuvre de Noël COWARD t M

BRÈVE RENCONTR E i
Le SEUL film qui ait été honoré du GRAND PRIX de la Critique international e ^2T

et du GRAND PRIX CINÉ SUISSE (Emile Grêt) ' ; '

Le hasard , « HH rien » et tout e votre vie peut être changée 1 jj ,

Une œuvre psychologique d'une maîtrise puissante, une pathétiqu e I
histoire d'amour. ml

FILM PARLÉ FRANÇAIS ||

«PHÎ i*%̂ ^'1̂ r^ti Prix : Fr> 1-7° et 2,2° m *' i '-'̂ S'̂ ^-S"*̂ ?"̂

1̂ wm

LE MONDE |
TREMBLERA S

+iiiiii;j!u^
GRANDE SALLE DE LA PAIX

Samedi 28 janvier 1950

SOIRÉE FAMILIÈRE
•des sous-sections Dames et Pupilles

Amis-Gymnastes
Portes ^b . 30; Rideau : 20 h. 16

AU PROGRAMME :

Danses - Prélim inaires - Barres
Chants - Ballets

Dès 23 h. GRAND BAL Dès 23 h.
Entrées : 1 fr. 70. Danse comprise : 2 fr. 25

ORCHESTRE MADRINO

+mmmm+:Wm+mmmm+

JMPOLLV,/ AUJOURD'HUI ET DEMAIN

2 MA TINÉES A 14 H. 30 ET 17H.

! La plus charmante comédie de l'année !

LA BELLE IMPRUDENTE
avec GREER GARSON et WALTER PIDGEON

Parlé français j

Cette semaine pas de 5 à 7 '"

, THEATRE —Z

r ^ Il SHÎ ^TW^ Ï il *̂ n Pra£ramme d'AVENTUBES

H Ĵ^ËC ' * (1 
~
3 &f w  ̂

es méchonts garçons

? . K & M Ĵfc ff Î-E PIC DE LA MORT
»< À-"™ |§fe |É|||» XCEPTIONNEL... SENSATIONNEL...

V *  
* JÉéIOTL ÈÛ El Dimanche : matinée à 15 heures

ŝK^̂ ^ Ĥfe 
Brasserie 

du City
¦̂ i l̂iî55^̂ ? .̂ »*  ̂ 2'°"s 'es samed 's
rlSP» SOUPER :
itlSk TRIPES
l Pn'r l\ PJÏÏÏÏ,yijÛ,lillïWlfTO! Choucroute garnie

¦flpW^f^l^i^T^^^^^E^M 

Spécialités 

de saison
rJf:U-, k ''--^.t^îSîa-̂ ^IL» Tél 6B4 18 B aessle,

f THÉATRE 1 SES Mé CHANTS GAR ç ONS I
H TÉL. 5 21 62 I un grand film d'aventures et d'action l,A
Jj^ Sous-titrés M et un 2me film : Le Pic de la mort K*A

^r mni I n ^B ^e P*us c*lèbre couple de l'écran 7A$
W Ar lly LU ¦ Greer GAKSON - Walter PIDGEON 0A

IpîiuJ LA BEL
^
IMPRUDENTE 1

f STIJDIO l JEA'̂ iI§™ARC i
BKW FRANÇAIS j*ra Samedi et dimanche:' matinées à 14 h. 30 £ ri

FBHB] LEIOÎïANDORE I
¦L FRANçAIS 

 ̂

to 
Joyeux gendarme [,«J

1̂ .̂ -J5iS& Snjnedl , dimanche, Jeudi , matinées à 15 h. ||8

I 

DIMANCHE 29 JANVIER
après-midi et soir

DANSE
* DEUX ORCHESTRES G

Entrée : Fr. 1.— (taxe comprise) *
(libre circulation dans les deux salles) ky

RESTAURANT
AVENUE DE LA GARE

Salle pour sociétés
Tél. 512 95

TOUS LES SAMEDIS

TRIP ES
Diverses spécialités

Se recommande :
Ch. WENKER
chef de cuisine

 ̂
RESTAURANT ^Sf c

STRA USS!
Neuchâ tel - M. H. Jost f*«**

vous recommande ses excellentes spécialités : fijj
SAMEDI SOIR : jgH

Moules marinières 19
Crevettes fraîches [TA
Filets de soles au vin blanc l-¥
Filets de perches [*£:j
Roastbeef p:21
Poulet Mi

DIMANCHE MIDI : ||H
Choucroute strasbourgeoise E

DIMANCHE SOIR : f r Z X

POULARDE AU RIZ M

Restaurant Beau-Séjour
SAMEDI 28 JANVIER

SOIRÉE
ANNUELLE
du Vélo-Club Neuchâtel

DANSE - ATTRACTIONS
Distribution des prix du championnat 1949
ENTRÉE GRATUITE - Ruban de danse

DANSE
Dimanche 29 janvier

dès 14 h. 30
par l'orchestre

TAMARIS
Les 3, 4, 5 et 6 février

Grande répartition
aux boules

IEU NEUCHATELOIS

Hôtel de la Paix
Cernier

Tél . 711 43

TOUS LES SAMEDIS

TRIPE S
au

café des Saars
Se recommande :
Mme G. Ferrin,

Tél. 5 49 61

[ APPRENEZ
A DANSER

vite et bien
chez !

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Purry 4

N E U C H A T E L
Tél. 6 3181

Un bon apèritn
bien tassé se boit che?

Louquette
CHAVANNES 6
Nos spécialités :

Fondue
sandwich et

assiette maison

MÉTROPOLE
(face à la poste)

TBIPES
tous les samedis

Café de la Côte - Peseux
DIMANCHE 29 JANVIER 1950

Grand match au loto
organisé par le F. C. COMÈTE Peseux

Dès 11 heu es : Niatcll ^êïM
SUPERBES QUINES

OTUDlQy En première vision à Neuchâtel
SAMEDI et DIMANCHE à 17 h. 30

PLACE AU THEATRE

< *'**'*̂ !SH:
^.-*.£> ^\ .'? • " *¦» **r Pr°ïïté

^
j .1 ^IfPj lj '' BH» ressemblance

**"'* '%BÈÊ!È£ÈiïËËSSÈÈÈÈÊF>4?- yui i

Luden Guitry '̂ S^H V l'.._ de J°ur

parce que f#># " f §  . ML - Q i
Lucien Guitry } .] ?£ j S k  f̂ e
m a  idgiiiaWt séÊË ' r

fait $ t aPC^ 'mk &ÈÊB '" *

LE COMÉDIEN
avec

SàCHà GUITRY • LANA MARCONI
| PAULINE CARTON • JACQUES BAUMER

I f  
Exceptionnellement en C TT 1 r\ > i i sn

l malgré la saison Jà /  J 
Oaree / h. 40

^
Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20 Tél. 5 30 00 M

g£)KÉSTAURANT

Tous les Jeudis
et samedis

; Spécialités de la
saison

Gibier
Choucroute

garnie
Grillade
Fondue

Escargots
Mme A. BUDRICH

Café du Seyon
SAMEDI SOIR

Busecca
CROIX-BLANCHE

Auvernier

TRIPES
Tel (î 21 Stll

BUFFET
DE LA MM.

Neuchâtel
TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
Gibier

et spécialités
diverses
Tél. 5 48 53

W.-R. Haller

HALLE DE GYMNASTI QUE
FONTAINES

CE SOIR, SAMEDI 28 JANVIER

GRANDE SOIRÉE
organisée par la Société de gymnastique

et suivie d'un

grand bal
conduit par l'orchestre « ALPINA »

Prolongation d'ouverUu-o autorisée

LAVAGE
de gravures - estampes

DORORE SUR BOIS
SCULPTURE

A. Favre - Colombier
Tél. 6 32 02

Dimanche 29 janvier, dès 14 h. et 20 h.

à l'hôtel de la Gare, MontmoIIin

MATCH AU LOTO
organisé par le Vélo-club du Vignoble

Se recommandent :
la société et le tenancier



CHRONIQUE
REGIONALE

VflL-DE-TRAVERS |
BUTTES

Une belle piste de ski
(sp) Les chutes de neige de cette se-
maine vont permettre aux sportifs de
selivrer, avec une plus grande sécurité ,
à de sains et joyeux ébats durant  ce
week-end.

Aussi tous ceux qui pratiquent le
ski soit-ils heureux que la piste Chas-
seron-Buttes soit en état parfai t  et qu 'à
leur intent ion tout  a été mis en œuvre
pour qu 'ils puissent en jouir dans les
conditions les plus favorables.

LES BAVARDS
Cinq cents francs de plus

(sp) Bien que close mercredi, la sous-
cription ouverte par le Conseil commu-
nal , pour venir en aide aux sinistrés
de la Saint-Sylvestre, a encore reçu
des dons pour près de cinq cents francs
ce qui fai t  que le total en espèces qui
a été recueilli dépasse 4,500 fr.

VfiL-DE RUZ

DERNIER
En faveur des sinistrés

(c) Pour venir en aide à la famille
Henchoz dont la ferme vient d'être dé-
truite par le feu , l'autorité communale
a lance une collecte parmi la popula-
tion.

Quant à l'état des deux blessés, MM.
Henchoz et Sermet, _ il est plus grave
qu'on ne le supposait tout d'abord.

EN PAYS FRIBOURGEOIS |
Démission

de M. Bernard de Week
(c) On annonce la démission , de M.
Bernard de Week de ses fonctions de
conseiller aux Etats , pour raisons de
santé. Notre magistrat est alité depuis
quelques mois.

Il fut élu au sénat helvétique en
juillet 1925 par le Grand Conseil en
remplacement de M. Georges de Mont-
nach, décédé. Il présida le Conseil des
Etats de 1937 à 1938. M. de Week est
âgé de 60 ans. Il abandonna ses fonc-
tions de conseiller d'Etat en 1946. Il
fut remplacé par M. Paul Torche.

En sa session de février prochain,
les députés seront appelés à désigner
son successeur.

Un juge extraordinaire
sera désigné dans l'affaire

de Maracon
(c) Les tribunaux cantonaux vaudois et
fribourgeois ont pris contact et se sont
décidés à désigner un juge extraordi-
naire fribourgeois pour reprendre tou-
te l'enquête sur les crimes de Maracon
en collaboration avec le juge vaudois,
qui a déjà instrumenté jusqu'ici.

Il s'agit donc de trouver le candidat ,
qui voudra bien se mettre à la besogne,
comme successeur de M. Joseph Kaclin ,
juge d'instruction du district de la Ve-
veyse.

XX* ¦ ..n. ,.-if nrnrrtW *v-rt'----rf *̂'f*Vrt '/fy -̂*Vt

DERNI èRES DéPêCHES
. t

A PROPOS DU DÉBAT SUR L' INDOCHIN E

PARIS, 28 (A.F.P.). - De violents Inci-
dents ont marqué vendredi après-midi à
l'Assemblée nationale la suite du débat sur
la ratification des accords franco-vietna-
miens.

Après une Intervention de Mme Ver-
meersch, communiste, qui, prenant posi-
tion contre la ratification, affirmait en ter-
mes violents que la France ne veut
« qu'opprimer et dépouiller le Vietnam » et
assimilait « les atrocités françaises au
Vietnam à celles d'Oradour-sur-Glâne,
pendant l'occupation, MM. René Pleven,
ministre de la défense nationale, et Le-
tourneau, ministre de la France d'outre-
mer, quittent l'hémlcyle.

A la fin du discours de Mme Vermeerscli,
Ils reprennent place au banc du gouverne-
ment et M. Pleven déclare : « J'ai voulu
voir Jusqu 'où pouvaient aller l'hystérie et)
l'ignominie ».

Ces propos déchaînent sur les bancs com-
munistes un vacarme qui a duré pins d'un
quart d'heure malgré les appels au cal-
me de M. Edouard Hciriot , président de
l'Assemblée.

M. Pleven essttie de parler à la tribune,
mais les communistes, délaissant leurs pu-
pitres, descendent au bas de l'hémicycle
pour couvrir la voix du ministre de la dé-
fense nationale.

Des bancs du centre et de la droite, les
députés accourent et les huissiers doivent
Intervenir pour rétablir le calame.

Dans le cadre du déba t sur la ratifica-
tion des accords franco-vietnamiens, l'As-
semblée a repoussé par 360 voix contre 196
une motion présentée par le parti com-
muniste tendant à surseoir au débat en
cours.

Elle a également repoussé par 483 voix
contre 109 une motion présentée par le
groupe socialiste et tendant à préciser,
d'une part , que les accords sont souscrits
par la France « quelle que soit la forme
définitive du gouvernement vietnamien »
et invitant , d'autre part , le gouvernement
« à ne négliger aucun effort de nature à
apporter la paix au sein du Vietnam et
notamment à lancer un appel solennel à
une trêve militaire appuyée de proposi-
tion s bien définies ».

Les communistes français
provoquent de violents

incidents au Palais-Bo urbon

Le rachat des chemins de fer privés
par la Confédération

Le point de vue du directeur de la B.N., de l'ancien directeur
des chemins de f er  rhétiques, et des CF.F.

ZURIOH. 27. — M. Branler, ancien
directeur des chemins do fer rhétiques,
et le conseiller jj ational Grimm , direc-
teur du B.L.S. et do la B.N., ont parlé
du. rachat des chemins de fer privés
par la Confédération devant la Société
d'économie publique de Zurich.

M. Bj *anser a rappelé les mémoires
déposés par le frouv ern-ernent des Gri-
sons en 1933 et en 1941, en faveur du
rachat des chemins de fer rhétiques. Il
a évoqué la situation difficile du ré-
seau et les charges que supporte le
canton. Les chemins de fer rhétiques
sont obligé d'appliquer des tarifs fort
élevés. C'est ainsi qu'un billet simple
de 3me classe, Coire-Arosa, coûte
13 fr. 50, tandis que sur une autre li-
g-n a de montagne, celle du Brun i g qui
appartient aux C.F.F.. le même trajet
revient à 3 fr. 90. Pour les chemins de
fer rhétiques la situation est sans re-
mède et seule la Confédération est ca-
pable de l'assainir.

M. Grimm a parlé ensuite de l'im-
portance des chemins de fer euisse-s.
Le rattachement des lignes privées au
réseau national est un problème fédé-
ral. C'est à la Confédération de s'en
occuper dans son ensemble.

On compte en Suisse 199 entreprises
ferroviaires indépendantes. Que de tra-
vail pour le décom pte des billets, pour
celui du matériel roulant qui circulé
sur différents réseaux. j Tace.' .aux che-
mins de fer privés, qui sont générale- .
ment des entreprises cantonales, les
chemins de fer fédéraux forment une
entreprise unique où tout peut être
organisé de façon rationneilli©. A
l'heure actuelle, les chemins de fer ne
sont pas en mesure de couvrir leurs
dépenses. Ils représentent un sei*vice
publie et now une af fa i r e  à spécula-
tion. Le devoir de l'Etat est donc de
les aider. Le rachat des chemins de

.fer privés par la Confédération sup-
primerait une inégalité entre cantons.

Certes, la si tuat ion f inancière  de la
Confédération est difficile.  Cette der-
nière ne dispose pas des moyens de
racheter, en une seule fois , toutes les
lignes privées. On no peut, d'autre
part , admettre le rachat de certaines
lignes seulement. Il faut  donc élaborer
un proj et d'ensemble sur leq u el le
peuple suisse serait appelé à se pro-
noncer. Après avoir examiné la ques-
tion du prix de rachat, qui devrait
être calculé sur la base des résultats
d'exploitation et du capital investi . M.
Grimm a préconisé l'élaboration d'une
nouvelle loi fédérale aux termes de la*;
quelle on -énumérerait les lignes qui

doivent être achetées dans un délai de
10 ans. La Suède a appliqué avec suc-
cès cette procédure qui a l'avantage
de répartir sur une périod e prolongée
les frais de rachat. En terminant, M.
Grimm a fait appel au sentiment de
solidarité du peuple suisse pour faire
disparaître les inégalités nui  régnen t
encore dans le domaine ferroviaire.

M. Berchtold, directeur du 3me ar-
rondissement des C.F.F.. a pris la pa-
role au cours de la discussion qui a
suivi. Les C.F.F.-. a-t-il dit , ne sau-
raient se réjouir d'un rachat éventuel
des lignes privées, car il ne saurait en
découler pour eux que des charges
nouvelles. Cependant, les cantons qui
ont des lignes privées sont désavanta-
gés. Aussi faut-il trouver une solution.
L'étatisation complète est-elle le seul
moyen à envisager 1 On peut se le de-
mander. Un nouvel aménagement des
tarifs permettrait peut-être de mieux
tenir compte des intérêts des popula-
tions autochtones. Person-ellement. M.
Berchtold se dit convaincu que les
C.F.F. seront obligés de majorer leurs
tarifs, mais il faudrai t également re-
lever les taxes frappant la circulation
routière.

Avant les élection» commu-
nales zuricoises. — ZURICH , 27 , ;
L'assemblée des délégués du parti so- I
cialistc de la ville de Zurich a arrêté' ;
son attitude en vue des élections conj- i
munales du 26 mars, pour l'élection '¦
de la municipalité, qui compte neuf
membres, le parti socialiste présentera
les quatre conseillers sortant de char-
ge, MM. Jakob, Baumann , Jakob Peter,
VVilli Spuehler et August Ziegler.

En ce qui concerne le Conseil muni-
cipal qui compte 125 membres, l'assem-
blée des délégués s'est prononcée à
l'unanimité  pour l'établissement d'une
liste commune avec les syndicats, mais
repoussera tout apparentement avec
d'autres partis. Le cartel des syndicats
de la ville de Zurich prendra une dé-
cision lundi prochain.

* Le parti national paysan vaudois a
décidé de ne pas présenter de candidat
au Conseil d'Etat vaudois.

•k M. Adolphe Mlschllg, ancien fondé de
pouvoir de la banque de Brigue , a été
arrêté sous l'Inculpation de détourne-
ments pour une somme supérieure à
100,000 fr .
* L'Association patronale de l'industrie

du papier communique que le' contrat col-
lectif général de travail dans l'industrie
suisse du papier a été prolongé de deux
ans soit Jusqu 'au 31 Janvier 1952 dans la
teneur de celui du 30 Janvier 1948.

* L'écrivain tesslnols Orlando Spreng
est décédé à l 'âge de 41 ans.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES
ET FINANCIÈRES

La Semaine financière
La publication de notre mouvement

d'échanges internationaux en décem-
bre 19>t9 nous rassure quant aux inci-
dences des dévaluations étrangères sur
notre économie nationale ; en e f f e t , nos
exportations se maintiennent dans la
p lupart de nos industries.

Comme prévu , l' emprunt belge , d' un
montant de 50 millions de francs  suis-
ses, de la Société nationale de crédit
à l'industrie , a remporté un p lein suc-
cès. Cette semaine , il cote déjà 103,75%.

Sur nos marchés suisses, les fonds
fédéraux sont légèrement alourdis de
même que la plupart des valeurs à
revenu variable , malgré un léger re-
dressement au cours des deux dernières
séances. Les bancaires reculent toutes
de quelques poils : S.B.S . 796 (— t) ,
U.B.S. 886 ( — 3 ) ,  Crédit Suisse 804
( — 8) ,  Banque commerciale de Baie
226 ( — 2 ) .  Aux trusts, c'est Aar-Tessin
qui est le plus louché 1137 ( — i3) après
sa for te  hausse du début de l'année.
Parmi les industrielles : Broivn-Bove-
ri 772 (— 13), Aluminium 1890 ( — 3) ,
Fischer 792 ( — 8),  tandis que Sulzer se
maintient à 1605. Aux alimentaires,
Nestlé est stable à 1281 Les actions
suédoises cotées à Genève perdent cha-
cune 2 points : S.K.F. 196, Separator
108 et Elektrolux 118. Les valeurs amé-
ricaines sont toujours nerveuses. Réas-
surances se traite à 5375 ( - 5 ) .  A no-
tre marché local , * La Neuchâteloise-
Générales » se Tiisse à 720, puis 725.

E D.B.
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C'est une révélation

Oarage Segessamann
PREBARREAU - Tél. 5 26 38

Exposition en ville :
Evole 1 - Tél. 5 52 72
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('apéritif du connaisseur8 I . *

JLe trio Schmid tY la Rotonde
Qui de vous, auditeurs et auditrices do

la radio, n'avez encore entendu ce célèbre
ensemble choral de renommée mondiale,
sur les ondes de Sottens et de Beromuns-
ter ? Qui de vous ne voudrait voir ces
frères et sœur parés de leurs plus beaux
costumes, vous présenter leurs chansons
populaires et modernes ? Ce légitime désir
peut être satisfait, en assistant à la grande
soirée que donne le «Muguet », club d'ac-
cordéons, ce soir à la Rotonde . Au pro-
gramme : Pizzicato, Midinette et autres
danses classiques, présentées par une élève
du Grand Théâtre de Zurich , ainsi que les
plus belles oeuvres musicales sur accordéon .

Aux amis
de la Pensée protestante :

conférence Pierre Jaccard
Pour être1 mieux renseignés sur le mou-

vement religieux aux Etats-Unis, les Amis
d-e la Pensée protestante ont choisi comme
deuxième conférencier, M. Pierre Jaccard,
directeur de la Source et professeur d£
théologie à Lausanne. En effet , M. PieiTe
Jaccard pourra nous documenter de pre-
mière main, ayant fait une partie de ses
études universitaires en Amérique. Il a de
plus maintenu le contact avec les Etats-
Unis par plusieurs séjours dont l'un tout
récent. U a choisi comme sujet de sa con-
férence : « L'Amérique d'aujourd'hui », et
11 n'est pas douteux que ce qu 'il nous en
rapporte est du plus grand intérêt.

JLa poire en deux...
Le déroulement des importants concours

Jurassiens de ski se trouve — ô ironie —
entravé par la douceur du temps I

L'Insuffisance de l'enneigement ayant
rendu diffici les les disciplines alpines (des-
cente et slalom ) seules les épreuves de fond
et saut auront lieu dimanche .

Par contre1, le combiné alp in qui doit
lui aussi connaître une grande participa-
tion et un succès non moins grand , sera
disputé dans quinze Jours.

Ce qui doublera les occasions des amis
du sport à jouir des beaux spectacles du
sport blanc I
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Communiqués

Observatoire de Neuchâtel . — 27 Janvier.
Température : Moyenne : — 0,6 ; min . :
— 2,5 ;  max. : 3,0. Baromètre : Moyenne :
722,1. Vent dominant : force : calme. Etat
du ciel : couvert Jusqu 'à 11 h . 30 environ .
Légèrement brumeux à clair l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 26 Janv. h 7, h. 30 : 429.4
Nivea u du lac, du 27 Janvier , à 7 h. : 429.4

prévisions du temps. - Ciel variable , gë
néralement beau dans le nord et; to
l'ouest du pays. En plaine, brumeu;
brouillards locaux au matin. Températu:
peut chang'ie.
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Observations météorologiques

Les réquisitio ns au procès
des faux affidavits

LA VIE NATI ONALE
i -

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Alexandre Petitpierre
Alexandre Petitpierre sut, dès ses pre-

miers conciliabules avec Métry, que ce der-
nier utiliserait pour écouler les titres une
propriété fictive. Le ministère public re-
tient l'instigation et demande 2 suis et
demi de réclusion , 2000 fr. d'amende, 3
ans de privation des droits civiques et la
dévolution â l'Etat des biens séquestrés
Jusqu 'à concurrence de 104,991 fr. ou 106
mille francs d'amende.

Marcel Capt
Capt a joué un rôle identique à celui

de Petitpierre. Cependant , il fut  sollicité
par Métry, alors que Petitpierre avait pro-
voque ce dernier. Le ministère public re-
quiert contre lui un an et demi de réclu-
sion, 3000 fr. d'amende, 3 ans de privation
des droits civiques et la dévolution h
l'Etat des biens séquestrés jusqu 'à con-
currence de 170,337 fr. ou 180,000 fr. d'a-
mende.

Schwager
Schwager n'a pas ménagé ses conseils

à Challamel et ft Calp ini . D'autres irrégu-
larités sont à sa charge, en particulier
c'est lui qui permit le fonctionnemen t pur-
falt de la première opération. Le minis-
tère public requiert contre lui 2 ans de
réclusion, 1000 fr. d'amende, 3 ans de pri-
vation des droits civiques et la dévolution

i i———

à l'Etat des biens séquestrés Jusqu'à con-
currence de 2000 fr. ou 3000 fr. d'amende.

Robert Bersier
Bersler aurait dû, quand vinrent les

premières réclamations des banques qui
avaient acheté des titres lrrégullcrs, te
méfier du caractère illicite de l'opération .
Cependant , PerrettI et lui-même continué
rent à écouler les valeurs en bourse, mal-
gré leur caractère manifestement insolite.
Le ministère public requiert contre lui un
an d'emprisonnement avec sursis, 500 fr.
d'amende, la dévolution à l'Etat des biens
séquestrés Jusqu 'à concurrence de 15,000 fr.
ou 15,000 fr . d'amende.

Michel PerrettI
Peur les mêmes motifs que Bersier, le

ministère public requiert contre PerrettI
10 mois d'emprisonnement avec sursis , 500
francs d'amende, et 25,000 fr. de dévolu-
tion à l'Etat des biens séquestrés ou 25,000
fr. d'amende.

D'autre part , le ministère public réclame
que tous les frais du procès soient mis à
la charge des accusés, proportionnellement
à la gravité de leur cas.

II a retenu , en outre, contre Chnllamc' ,
Calpini et Schwager, l'abus de confiance
et contre tous les accusés le délit de faux
ou de participation au délit de faux.

La France une des
principales bénéficiaires
du pacte d'aide militaire

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

PARIS, 27 (A.F.P.). — La France est
appelée à être l'une des principales
nations bénéficiaires, sinon la princi-
pale, du plan d'aide militaire prévu
pour l'année 1949-1950, déclare-t-on
dans les milieux autorisés. On ajoute
que si les crédits accordés pour cette
aide par les élus américains aux pays
signataires du pacte de l'Atlantique
s'élèvent à un milliard de dollars, la
valeur réelle du matériel fourni par le
gouvernement des Etats-Unis sera bien
supérieur à ce montant, étant donné les
conditions d'évaluation prévues pour
le matériel dont il s'agit. En effet , pré-
cise-t-on dans les mêmes milieux, lors-
que, comme ce sera le cas, la plus gros-
se partie du matériel fourni provien-
dra des excédents existants aux Etats-
Unis sur les stocks de mobilisation de
l'armée, de la marine ou de l'air , la
valeur qui sera imputée au matériel
peut être fixée à 10, 25 ou 50 % seule-
ment du prix de revient dudit maté-
riel .
Des superforteresses volantes

pour la Grande-Bretagne
LONDRES, 27 (Reuter). — Le porte-

parol e du ministère de l'air a déclaré
que conformément à l'accord anglo-
américain signé vendredi à Washing-

I ton , 70 superforteresses volantes amé-
i ricaines b 29 seront remises à la R.A.F.
I d'ici à deux mois.

Ces appareil s seront employés pour
l'entratnement des équipages, spécia-
lement pour les vols à grande altitude.
Ils constitueront de plus une partie de
l'aviation stratégique.

Les bijoux de la Béguin
ont été partiellement

restitués
Ils se trouvaient dans un

paquet qui fut jeté devant
les locaux de la police

marseillaise
MARSEILLE, 27 (A.F.P.). — Les bi-

joux de la Béffum , femme de l'Aga
Khan , ont été restitués en partie.

C'est jeudi soir, vers 20 heures,
qu 'un coup do téléphone avisait les
inspecteurs qu 'un paquet contenant les
bijoux volés à la Bcj runi venait d'être
jeté sur le trottoir, devant les locaux
de la police. Le paquet se trouvait
effectivement devant la porte d'accès
du local et portait une étiquette où
il était écrit «A n'ouvrir qu'en pré-
sence do M. Sacotte i (le juj re d'ins-
truction). Le paquet ouvert au palais
de justice renfermait, en effet, une
partie des bijoux de la Béguin, mais
fragmentés.

Des experts examinent
les bijoux...

MARSEILLE, 27 (A.F.P.). — Après
la remise sensationnelle à la police,
j eudi soir, d'une partie des bijoux de
la Bégum. trois experts désignée par
le magistrat instructeur ont examiné
les bijoux rest itués.
... dont la valeur est évaluée

à 160 millions de francs
français

MARSEILLES, 27 (A.F.PP.). — Les
trois bijoutie rs chargés de l'expertise
des bijoux de la Bôgum qui ont été
restitués estiment approximativement
leur valeur à 1G0 millions de francs
français.

Les experts ont constitué deux lots
de bijoux : l'un comprend ceux qui
sont intacts dont un collier d'une très
grande valeur, l'autre des pièces dé-
tachées parmi lesquelles on relève 109
brillants et des pierres précieuses dont
le poids est supérieur à 14 carats.

En CHINE , des avions nationalistes ont
bombardé Changhaï. Septante personnes
ont été tuées et 300 blessées.

En INDONESIE , un des chefs de l'atta-
que faite par l'armée de Westerllng contre
Bandceng, s'est rendu. •."' ,

AUTOUR OU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, le personnel des transports

en commun a débrayé hier matin sur 28
lignes d'autobus.

En ALBANIE, cinq ouvriers ont été con-
damnés à mort et exécutés pour sabotage.

En ITALIE , des manifestations se sont
produites à Catanzaro. On compte 15 bles-
sés. IJCS manifestants réclamaient la dési-
gnation de Catanzaro comme chef-lieu de
la future région de Calabre.

Au CANADA , un avion Skyiuastcr de
l'armée américaine a disparu Jeudi avec
34 passagers et 8 membres de l'équipage à
bord.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, On
annonce la démission de M. Paul Bourdln,
chef des services de presse du gouverne-
ment.

A GENEVE , le conseil de tutelle de l'O.
N.U. a adopté à l'unanimité l'ensemble de
l'accord sur la Somalie italienne.

Le nouveau cabinet
de Gasperi

ROME, 27 (A.F.P.). — Comme nous
l'avons brièvement annoncé hier , le
sixième cabinet de Gasperi a été dé-
finitivement constitué jeudi soir.

Le nouveau cabinet diffère donc
du précédent surtout par l'absence
des deux représentants du parti li-
béral et la suppression des deux
vice-présidences du conseil qu'occu-
paient respectivement un démocrate-
chrétien et un socialiste P.S.T.I. Le
parti démocrate-chrétien détient en
tout douze portefeuilles dont la pré-
sidence du conseil et assume, en ou-
tre , le commissariat à la santé. Les
socialistes saraRatiens reçoivent trois
portefeuilles et les républicains deux,
comme auparavant.

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 26 Janv. 27 Janv.
Banque nationale . 735.— d 735 — d
Crédit fonc. neuchât 680.— d 680.— d
La Neuchâtelolse, as g 725.— 720.—
Câbles élet. Cortalllod 5300.— d 5300.— d
Ed Dubled & Ole 785.- d 785.— d
Ciment Portland 1475.— d 1475.— d
Tramways Neuchâtel 600.— d 500.— d
Suchard Holding S.A. 315.— d 315.- d
Etablissem Perrenoud 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2W 1032 102.50 102.— d
Etat Neuchât 3V4 1938 loi .50 d 101.50
Etat Neuchât . 3V4 1942 105.50 d 105.50 d
Ville Neuchât. 3% 1937 102.50 d 102.50 d
Ville Neuchât. 314 1941 103.- d 103.- d
Ch -de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram Neuch. 3V& 1946 101 - d 101 — d
Klaus 814 % 1931 101 - d 101 — d
Et Perrenoud 4% 1937 100.50 100.50 d
Suchard 3%% 1941 101 — d 101 — d
Taux d'escompte Banque nationale 1 'A %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 26 Janv. 27 janv.

3 % C.F.F. diff. 1903 105.75 % 105.50 %
3 *Vo C.FJ. 1938 104.20 % 104.25 %
3 V4 % Emp. féd. 1941 101.- % 101.-% d
3 % «lu Emp féd. 1946 107 60 % 107 60 %

ACTIONS
Union banques suisses 886.— 839.—
Crédit suisse . . 804.- 808.-
Soclété banque suisse 793. — 786.— d
Motor-Colombus S. A 492.— 495.—
Aluminium Neuhausen 1895.— 1892. —
Nestlé 1279.— 1281.—
Sulzer 1605.- 1610.-
Sodec 62.- 62.-
Royal Dutch . . . .  227.- 227.-

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 27 Janvier 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.08 1.12
Dollars 457 4.30
Livres sterling . . , 10.30 10.50
Francs belges . . . 8.60 8.65
Florins hollandais . . 100.— 103.-

Petltes coupures
Lires italiennes . . . —.64 —67

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

EGLISE ÉVANGÊLIQUE LIBRE
CHAPELLE DE LA ROCHETTE

14, avenue de la Gare
Dimanche, à 20 heures

M. D A P O Z Z O
ex-déporté dans des camps nazis

nous fera le récit do ses expériences
Invitation cordiale à chacun

NOS MORTS
Mystère dévoilé

Conférence publique
par M. A. MEYER

Dimanche soir, à 20 heures
h la Salle des conférences

Samedi 28 janvier ,
dès 20 h. 30

Soirée familière
ûm Vél© Club

au restaurant Beau-Séjour
Tombola Excellent orchestre

ENTRÉE GRATUITE

É|ï| Ville de Neuchâtel
,<jÇ|||*x Services industriels

Arrêt de courant
Pour cause de travaux urgents, le cou-

rant sera arrêté
samedi 28 janvier 1950,

de 13 h. à 14 h. 30
aux stations : Suchiez - Casse-Bras - Mau-
jobia - Comba-Borel - Rosière - Immobi-
lières. (Les abonnés compris entre la vole
du chemin de fer , le Suchiez, Maujobla
et Comba-Borel seront donc privés de
courant pendant ce temps.)

Pour de plus amples renseignements,
téléphoner au 5 42 82

LA DHIECTION
DES SERVICES INDUSTRIELS

. fWw SOCIÉTÉ
IP*^ NAUTIQUE

dès 21 h. 30, à Beau-Rivage
Entrée : Fr. 4.— ; coup le : Fr. 7.—

InstiKut Richème
Soirée dansante

I 

Patinoire de Neuchâtel 1
Dimanche 29 janvier, r̂ g

Championnat j
ligue nationale a

Grasshoppers 1
Young Sprinters m

A 16 h. 30, match de miniin»"- «S
Neuchâtel-Lausanne

Location : Tabacs Pattus (tou- '¦ X;
tes les places) Robert-Tlssot WÂ
Sports et Jika-Sports (places - -. . '7

immmm^EimsmâmÊim

ATTENTION
Aujourd'hui , le CAMION DE CERNIEK

est au marché avec beaucoup de salades
pommées, choux-fleurs, endives, manda-
rines marque 1'* Etoile », marrons extra et
pommes pour dessert.

Se recommandent : les frères Daglla.

Temple des Valangines

Soirée familière
Ce soir, samedi, à 20 h. 15

Les « «A/S LURONS »
joueront du Courteline et du T ô p f f e r

Cordiale invitation à tous
ENTREE LIBRE - COLLECTE

Salle de la Bonne Nouvelle
PROMENADE-NOIRE 1

DIMANCHE 29 JANVIER, i 20 heures
réunion par Mlle M. Dufour

missionnaire
« Onze ans au Laos, Indochine »

Au Musée d'ethnographie
Samedi 28 janvier , à 17 heures

CONFÉRENCE
DE M. EDMOND PRIVAT

professeur à l'Université

Souvenirs personnels
sur Tagore
suivie d'un film

€ L'Ecole de Rabindranatii Tagore -
Entrée : 50 c

Café du ler-Mars - Cernier
Dimanche, dès 15 heures

DUNSE
Consommations de 1er choix
Se recommande : famille Volrol-Tendon

7SP-TOP
Le cabaret parisien de la rue du Môle

rénové et climatisé vous présente

YEIÏTZA
dans son nouveau tour de chant
Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche, dès 1S h. 30,

Thé dansant des familles
Dès 20 h . 30,

Soirée dansante

XXIVme concours
jurassien de ski
Dimanche 29 janvier 1950

au Iaocle
FOND. — dés 10 heures, départ et arrivée

à la Poudrière, parcours région Combe-
Girard Montperreux (Premières arri-
vées dès 14 heures) .

SAUT. — dès 14 heures au tremplin de la
Combe-Girard.

Casino de la Rotonde
CE SOIR

GRANDE SOIKIÎE avec le

TRIO SCHMID
de la radio suisse

Dès 23 heures : D A N S E
Orchestre «Teddy-Medley» (six musiciens).

Vient de paraître t

«Les troubles urinaires
d'origine prostatiques »
du Dr A. Estèle

Cette brochure traitant de
l'Action des sels halogènes de
magnésium sur la prostate.

vous sera envoyée gratuitement sur
demande à :
SAFROCHI S. A. - Case Rive 76 - Genève



LE MOT DE L'ÉGLISE
On nous dit : votre rubrique « Le

mot de l'Eglise », ce n 'est pas si mal
que ça, mais, tout de même, c'est dis-
cutable. On n'est pas toujours d'ac-
cord ; et puis, faudrait pas que ça
devienne de petits sermons ; faudrait
pas non plus adopter un genre trop
facile , monter en épingle ou ériger
en parabole le petit fai t  divers qui
bouebe un trou , dans le journal , et
qui n'a vraiment pas l'importance que
vous lui accordez...

Faudrait encore... Mais oui, il fau-
drait beaucoup de choses encore et
si nous écrivons ces lignes, ce n'est
pas pour défendre une formule.
C'est peut-être simplement pour dire
aux lecteurs du « Mot de l'Eglise » qui
veulent bien nous communiquer leurs
impressions que nous leurs sommes
reconnaissants et c'est aussi pour
rappeler la raison de notre persévé-
rance... ou de notre obstination.

Un hebdomadaire chrétien vient de
publier ces lignes : « Derrière le ta-
bleau de ces cinquante ans de la vie
d'un monde, des yeux perspicaces
discernent, ténu et discret, le filigra-
ne d'une autre histoire, celle que
nous essayons ici d'éclairer. »

Beaucoup plus modestement, nous
essayons cela, nous aussi. Nous som-
mes heureux de pouvoir inscrire,
dans les colonnes de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel », au milieu des
rubriques politiques, économiques,
sportives et parmi les interventions
judicieuses, savoureuses, badines ou
profondes de «L'Ingénu», de « Franc-
homme », de « Nemo », de « Marinet-
te » et d'« Olive », qui racontent, cha-
cun à leur manière, les péripéties de
notre histoire humaine , ce mot qui
veut rappeler la réalité de l'autre his-
toire, humaine, ce mot qui veut rap-
peler la réalité de l'autre histoire, et
la possibilité d'une perspicacité capa-
ble de découvrir en Jésus-Christ,
centre de cette autre histoire, la rai-
son de l'unique assurance.

A. J.

L'épilogue judiciaire du tragique naufrage
survenu en septembre au port de Serrières

AU TBIBUNAL DE POLIOJB DE NEUCHATEL

Le père de la petite victime ainsi que le commandant du < Fribourg »
ont tous deux été condamnés à. une légère amende
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Depuis le 11 septembre 1949, nous

avons à plusieurs reprises évoqué le
•drame qui , ce jour-là, était survenu
dans le port de Serrières et avait coûté
la vie au petit Jean-Pierre Roy. âgé
de deu x ans et demi. D'abord nous
avons relaté les faits, nous avons en-
stiite publié une interview de M. René
Vallélian. le pêcheur qui avait sauvé
la vie de quatre personnes; puis le
personnel de la Société de navigation
avait donné son point de vue; men-
tionné la vision locale faite en même
temps par le magistrat chargé de
l'instruction, M. Bol le, par les .parties
intéressées, par les principaux témoins
et par M. Bertra nd Houriet qui . hier
après-midi , était chargé d'apporter une
conclusion judiciaire à ce tragique
événement.

M. TVilly Roy, navigateur novice,
est accusé d'avoir contrevenu à deux
au moins des dispositions du règle-
ment intercantonal de navigation sur
les lacs de Neuchâtel, Sienne et Mo*-
fat. Le procurej ir avait requis centre
lui une peine de 100 francs d'amende.
L'acte d'accusation retenait également
contre le père de la victime une in-
fraction à la disposition du code pénal
suisse prévoyant l'homicide par négli-
gence. Le pilote du « Fribourg », M.
Henri Germon d. sur plainte, avait lui
aussi été renvoyé devant le tribuna l
de police, la Chambre d'accusation
ayant retenu contre lui le même délit
d'homicide par n égligence et le minis-
tère public ayant requis la même
amende de 100 francs.
Nombreux témoins pour peu

de faits nouveaux
' Vingt-trois témoins avaient été cités
é. cette audience, qui . étant donné les
circonstances qu'on allait y évoquer ,
avait attiré un assez nombreux public.
Outre les employés qui se trouvaient
à bord du bateau le jour de l'accident,
oxitre un certa in nombre de specta-
teurs don t les dépositions n 'apportè-
rent en ce qui concerne les faits,
rien de nouveau; outre l'émouvant ré-
cit fait par M. Vallélian — avec la
plue grande, maie aussi bien compré-
hensible simp licité — du quad ruple
sauvetage qu'il fut appelé à opérer,
on entendit deux usagers du port de
Neuchâtel qui tentèrent de faire au
nom de la' petite batellerie, le procès
de la Société de navigation. Le prési-
dent évita que cette face du problème,
qui. si elle revêt une évidente impor-
tance, pour l'intérêt général, n 'a qu 'un
rapport indirect avec la cause, ne de-
vienne le centre des débats. Il voulut
centrer toute la discussion sur un cas
précis. Le directeur de la Sociét é de
navigation. M. Gustave Borel . qui au
lendemain du dram e procéda à une en-
quête, confirma ses conclusions selon
lesquelles le personnel et tout parti-
culièrement le commandant du « Fri-
bourg » n 'avaient commis à son sens
aucune faute. Témoin de poids, le di-
recteur de la Navigation sur le _ lac
Léman , par ailleurs président de l'As-
sociation des compagnies de naviga-
tion , M. Meystre. de Lausanne, vint

confirmer que, sur aucun lac de notre
pays, les règlements n'exigent qu 'un
homme de vigie soit posté à la poupe
des bateaux qui s'apprêten t à faire
une marche arrière. L'avocat de Roy
toutefois lui fit admettre que la cons-
truction des bateaux naviguant sur
d'autres lacs est différen te et que le
commandant peut , sur le lac Léman
par exemple, s'assurer, grâce à des
passerelles, une meilleure visibilité.

Un expert, membre de l'Office fédé-
ral des transports, confirma les con -
clusions d'un rapport où il exclut tou-
te part de respon sabilité de Germond.
Le défenseur de Roy exprime son
étonnement en apprenant que cet
expert , qui s'est rendu à Serrières,
avec Germond , n 'ait pas jugé utile de
demander au sujet de cet accident
l'opinion de Roy.

I>e point de vue de Roy
En rappelant les faits , le mandataire

de Roy les commente à la lumière des
textes légaux et tend à prouver que
son cl ient n 'a commis aucune faute. Il
rappelle que le jour en question, avec
le « Fribourg » dont il était à la fois
le pilote et le capitaine, Germond avait
qu i t t é  le débarcadère de Serrières
sans s'assurer, en plaçant un homme
de vigie à la poupe, que cette ma-
nœuvre pouvait se faire  sans danger
pour de petites embarcations ou des
baigneurs qui , en ce dimanche après-
midi, risquaient de se trouver en cer-
tain nombre à proximité.

Il donna le signal du départ par un
coup de sifflet bref dont on ne pou-
vait pas déduire si la manœuvre se
ferait en marche avant ou en marche
arrière. Car. à Serrières, personne ne
sait jamais exactement si les bateaux
à vapeur vont quitter l'estacade dans
un sens ou dans un autre. Le soir mê-
me de l'accident , le « Neuchâtel », une
uni té  de même tonnage que le « Fri-
bourg », a fait dans des circonstances
atmosphériques identiques, une ma-
nœuvre différente, il était repai*ti en
marche avant.

Cette première incertitude pour les
usagers du port se double d'une autr e
incertitude au suje t du temps qui sé-
pare le coup de siflet annonçant le dé-
part et le départ lui-môme. Le 11 sep-
tembre dans l'après-midi, plusieurs
minutes s'étaient écoulées et M. Roy,
qui avait entendu le signal était en
droit de croii*e que le « Fribourg »
était reparti et qu 'il était repart i en
marche avant. Ayant fait le plein
d'essence, ayant installé à bord de son
canot quatre membres de sa famille, il
donna quelques coups de rames. Arrivé
au milieu du port , il mit en marche la
motogodill e qu 'on lui avait prêtée. En
arrivant à la sortie du port , il avait
obliqué vers l'est pour éviter un na-
geur. Et c'est à ce moment qu'il aper-
çut le bateau à vapeur qui avait com-
mencé a reculer. Navigateur de peu
d'expérience, Roy, guidé par son ins-
tinct , eut le réflexe de couper son mo-
teur. C'était certes une erreur, car il
ne pouvait ainsi plus changer la direc-
tion de son embarcation sans avoir
recours aux rames. Mais est-ce une
faute tombant sous le coup de la loi ï
En mettant son bateau en marche,
Roy estime qu 'il ne pouvait pas se ren-
dre compte qu 'il allait mettre en dan-
ger la vie des siens. Il n 'a pas com-
mis d'imprudence coupable. On ne
saurait le rendre responsable d'un
hom icide par négligence. Au moment
où il s'est rendu compte qu'il allait
couper la ligne suivie ordinairement
par un bateau à vapeur effectuant un
service régulier, il a bloqué son mo-
teur; sa vitesse s'est ralentie; il s'en
est allé à la dérive. Ce n 'est pas là
le geste de quelqu'un qui cherche à s'a-
venturer ou à entraver la marche d'un
bateau prioritaire. Il n'a pas commis,

le sachant et le voulant, une infrac-
tion au règlement.

Quelle fut  — selon l'avocat de Roy
— l'attitude de Germon d 1 II donna
l'ordre de départ alors qu 'il ne pouvait
pas se rendre compte s'il risquait de
mettre en danger des nageurs ou des
petits bateaux. De son poste de pilo-
tage, alors que le « Fribourg » com-
mençait à reculer, le commandant  ne
voyait rien... sinon la pointe d'Areuse !

Qu'aurait-il .fallu faire 1 L'élémen-
taire prudence, en un dimanche d'été
surtout , aurait voulu qu'on mette
quelqu'un en vigie à l'arrière.

Ce n 'était pas une obligation certes
au sens du règlement. Car les règle-
ments sont muets à ce sujet. Mais le
code pénal parle de la prudence en gé-
néral. Si une déménagense ou un au-
tre véhicule, en faisan t marche arriè-
re, provoque un acciden t et que le
cond ucteur n'a pas pris de précautions,
celui-ci, bien que la loi sur la circula-
tion ne prévoie pas l'obligation de
mettre un homme de « vigie», est pu-
nissable dans le cadre des dispositions
générales du code pénal. Dans le rap-
port rédigé par la direction de la So-
ciété de navigation au lendemain de
l'accident du 11 septembre, on dit bien
que « l'usage veut qu 'un homme se
trouve à la poupe du bateau en cas de
marche arrière» ; elle ajoute cepen-
dant  aussitôt « mais cela ne s'impose
pas pour des manœuvres aussi courtes
que celles do Serrières ».

C'est là. de l'avis du mandataire de
Roy. une négligence. Négligence qui a
entraîné la mort d' un enfant.

Si une vigie s'était postée sur le
bastingage, elle aurait vu l'intérieur
du poi-t. Elle aurait pu faire immédia-
tement des signes au pilote, qui lui
aurait pu faire retentir le signal d'a-
larme prévu par le règlement.

En fait aucun membre du personnel
ne s'est placé à l'arrière. Après l'ac-
cident, un assez long moment d'hési-
tation s'est passé avant que l'équipage
réagisse. Toutes les dispositions de
sauvetage ne semblent pas avoir été
prises. Le « Fribourg ». porté par l'élan
s'est éloigné du lieu du drame, aban-
donnant les naufragés!, assistant de
trop loin aux opérations de sauvetage
menées par MM. Vallélian aveo la col-
laboration de deux jeunes gens, et ne
revenant que lorsque tout était ter-
miné.

En demandan t  la libération do Roy ,
l'avocat demande que soit appliquée à
Germond une sanction punissant sa
négligence coupable et l'abandon de
blessés qu 'il a commis en ne revenant
pas sur les lieux.
Le point de vue de Germond

Comme son confrère — comme le
pi-ésident aussi — l'avocat du pilot e
pi-éciso qu 'on n'est pas en train de
faire le procès de la Société de navi-
gation ni de débattre de tous les griefs
que peuvent formuler ' les représen-
tan ts de la petite batellerie. Ce qui
laisse entendre que ces griefs pour-
raient être formulés en des circons-
tances et des lieux plus adéquats et
qu 'un problème à ce sujet se pose.

Les obligations de Germond — ce
malheureux honnête homme qu 'on
semble vouloir charger de tous les pé-
chés du monde — sont établies par un
règlement tout à fait précis qui ne lui
permettait pas de faire ce qu'on au-
rait voulu qu 'il fît .  Quand le bateau
se fu t  éloigné de quelques centaines de
mètres on s'aperçut que M. Roy était
accroché près de l'aube et qu 'on ris-
quait de le hlesser en repartan t , d'au-
tre part , l'on craignait, en revenant
sur les lieux de provoquer un nouvel
accident, car un bateau comme le
« Fribourg * constitue une masse plus
dangereuse nu 'autre chose. Enf in ,  mal
informé, l'équipage était persuadé

que tout le monde était sauvé.
L'orateur écarte donc d' emblée l'ac-

cusation d'abandon de b lessés, Puis il
remarque qu'on n 'a retenu contre son
client uniquement une violation à l'ar-
ticle qui punit l'homicide par négli-
gence. Or, dit-il , pour qu'il y ait né-
gligence ayant entraîné soit des lé-
sions corporelles soit un décès, il faut
qu'il y ait infraction à un règlement.

Une ord onnance fédérale admet le
règlement de navigation sur les lacs
de Neuchâtel. Bienne et Morat tel
qu'il existe. Ce règlement protège les
gros bateaux, dont le maniement est
beaucoup plus difficile que celui des
petits, en leur accordant sur un cer-
tain nombre de points la priorité. Le
Conseil féd éral savait certainement
ce qu'il faisai t en sanctionnant des dis-
positions facilitant la tâche des ba-
teaux à vapeur. Germond n'a commis
aucune infract ion contre ce règlement.
Il ne peut donc être responsable d'au-
cune négligence. Certes, il a fait aveo
l'équipage qu 'il avait. S'il avait eu
SOIJS ses ordres un personnel plus
nombreux, il n 'aurait pas manqué de
prendre des précautions supplémentai-
res et personne ne doit douter de la
peine sincère qu'il a ressentie en ap-
prenant le malheur qui a frappé la
famille Roy. Mais que pouva it-il faire
de plus, ou que n'aurait-id pas dû faire
avec les moyens à sa disposition J
(Moyens fixés par l'autorité fédérale
au moment où elle délivre un permis
de navigation.)

Certes il ne vient à personne ridée
de reprocher à un père de famille une
intention coupable; mais on est en
droit de dire, si pénible que cela soit ,
qu 'il est coupable d'une négligence au
sens de la loi. On ne saurait en tous
cas déceler dans la conduite du pilote
Germond aucune faute qui lui soit im-
putable.

Le Jugement
Le président du tribunal rend im-

médiatement un Jugement verbal fort
circonstancié.

M. Roy savait que le bateau à va-
peur, prioritaire, était au débarcadère.
Il savait qu'il risquait de repartir en
marche arrière. Il avait, du lieu où il
préparait son propre départ, la possi-
bilité de voir au moins la cheminée
et le pont supérieur du bateau à va-
peur. Il devait sortir prudemment du
port. Il a commis nue Impruden ce qui ,
hélas ! lui a coûté la mort de son en-
fant.

En ce qui concerne Henri Germond,
U n'admet pas que la notion d'impru-
dence doive se limiter à ceux qui vio-
lent un règlement. D'autre part les
avantages de la priorité ne veulent
pas dire que ceux qui en bénéficient
doivent faire abstraction de l'intégrité
corporelle d'autrui.

De sa cabine, Gennond ne voyait
rien. Il ne pouvait vérifier lui-même
si sa route était libre. Une fois lancé,
11 ne pouvait s'arrêter sur moins de
cinquante mètres. Une vigie aurait été
utile et aurait évité l'accident, parce
que l'homme placé en surveillance à
l'arrière au rait vu le canot sorti r du
port et aurai t pu donner l'alarme.

Le président insiste sur la part qtm
joué e la fatalité dans cette affaire. Un
malheureux concours de circonstances
a cumulé en quelques instants les
effets d'une double négligence. C'est
pourquoi le juge estime qu'il peut ré-
duire dans une large mesure les peines
requises par le procureur général.

Estimant que la gravité des fautes
est égale de part et d'autre. le tribu-
nal condamne Henri Germond et Willy
Hoy à 20 fr. d'amende chacun. Après
avoi r réduit les frais dans les limites
du possible, il en fait supporter à cha-
que condamné une moitié, soit 179 fr. 20.

A. R.

| LA VILLE

Au comité
de la Fête des vendanges
Le comité d'organisation de la Fête

des vendanges s'est réuni hier soir,
sous la présidence de M. Ernest Kaeser ,
pour la première fois cette année. Après
avoir adopté les comptes de la fête de
1950 qui laissent un bénéfice pour le
fonds de i-éserve indispensable , les
membres du comité ont pris connais-
sance déjà des premières maquettes du
fu tu r  cortège, maquettes qui laissent
présager que celui-ci sera digne en tous
points des précédents. Le thème géné-
ral en sera « féerie ». De nombreux dé-
tails d'organisation , pour l'ensemble de
la manifestation , ont fait l'objet d'in-
téressantes délibérations.

D'autre part, le bureau a présenté
l'idée d'un important projet pour le-
quel il a demandé l'acceptation de prin-
cipe du comité. Celui-ci la lui a accor-
dée à l'unanimité  et les études pour-
ront désormais commencer : il s'agit
de la création à Neuchâtel , sous l'égide
du comité de la Fête des vendanges,
d'une « Maison des vins », qui s'instal-
lerait dans les locaux de la maison des
Halles que va quitter l'Ecole hôtelière.
On conçoit tout l'intérêt de ce projet
Eour notre cité et l'on ne peut que sou-

aiter son aboutissement.
Notons enfin que le comité a pris

connaissance avec intérêt des articles
élogieux et chaleureux, qui ont été con-
sacrés à notre dernière Fête des
vendanges par la presse étrangère, no-
tamment par un journal portugais et
par un illustré canadien qui a publié
de fort belles photographies du cortège
et de notre région vinicole.

Hier soir, vers 20 heures, une auto
qui montait  l'Ecluse fit une embardée
par suite du verglas, monta sur le trot-
toir bordant la chaussée à droite , en
descendit pour traverser la chaussée
en dérapant , et vint  finalement démo-
lir une barrière sur le chemin de
Champ-Coco.

Les dégâts matériels sont importants ,
mais le conducteur n'est pas blessé.
WBBBWWéwiflBmMgwamtatÉiewaiwtggtaBM—

Une auto fait une embardée

A la Société des pasteurs
neuchâtelois

La première séance de l'année de la
Société des pasteurs et ministres neu-
châtelois a en lieu mercredi matin , à
la salle des pasteurs, à Neuchâtel , sous
la présidence de M. Paul Siron , pas-
teur à Saint-Biaise. EUe a été ouverte
par un cult e avec prédication de M.
Léopold Jacobi . de Neuchâtel , pasteur
des paroissiens de langue allemande
du Vignoble et du Val-de-Travers.

Le présiden t a rendu hommage à
deux collègues récemment décédés :
M. Paul Tripet, de Bevaix, qui fut  pas-
teur en Belgique, au Loele et à Li-
gnières. et M. Jules Ramsieyer. de Pe-
seux , qui exerça le saint ministère
d'abord à Reims et à la Chaux-de-
Fonds, puis fut  le pasteur des parois-
ses jurassiennes de la Perrière, de Tra-
melàn et de Sonvilier.

Après une brève séance administra-
tive, les pasteurs entendirent aveo un
vif intérêt M. Maurice Rey. pasteur au
Sentier, leur parler du but, des résul-
tats et des conditions des « Semaines
paroissiales » qui eurent lieu récem-
ment dans plusieurs paroisses du can-
ton de Vaud et qui semblent annoncer
un réveil de l'Eglise.
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SAINT-BLAISE

Violente collision entre un
tram et un camion

Pas de blessés,
mais des milliers de francs

de dégâts
Hier à 18 h. 50, devant l'hôtel du

Cheval blan c à Saint-Biaise, un ca-
mion genevois venan t de Bâle et rou-
lan t à près de 60 km., stir la gauche,
a tamponné le tram qui se dirigeait
vers la gare terminus du village. Tout
le côté avant de la voiture de tram-
way — une ancienne voiture — a été
gravement abîmé, les vitres notam-
ment ont volé en éclats. Par miracle,
il n'y a pas eu de blessés. Le wattman
n'a pas été touché et une dame qui se
trouvait assise à l'intérieur près de
l'avant avait heureusement changé de
place vers l'arrière.' quelques secondes
avant l'accident. Pour le tram, les dé-
gâts s'élèvent à plusieurs milliers de
francs. Quant au camion, il est égale-
ment endommagé, mais le conducteur
s'en tire aussi sans mal.

CORCELLES

JLe Ralliement contre
les subventions fédérales

à la construction
de logements

Les membres du Ralliement de Cor-
celles-Cormondrèche se sont réunis en
assemblée mensuelle et ont décidé de
recommander aux électeurs de ne pas
accepter la loi fédérale pour les sub-
ventions à la construction.

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION
—-—i—i——-

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
neuvième page.

Monsieur et Madame Willy FAVRE
ont la Joie d'annoncer l'heureuse nais-
sance de leur fils

Alichel - Willy - Georges
Clinique de Chamblandes Cortalllod

pully Fabrique
Le 27 Janvier 1950

Madame ©t Monsieur Emile Pa.nig'hi-
ni-Schenk et leurs enfants ;

Madame Madeleine Schenk et ses en-
fants, à Neuchâtel.

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame veuve Alice SCHENK
née RAYMOND

leur chère maman et grand-maman,
soeur, tante, cousine, survenu le 26 jan-
vier dans sa 61me année.

Neuchâtel . le 26 janvier 1950.
(Monruz 23)

Reposa en paix chère maman.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le 28 janvier , à 15 heures.
Culte pour la famille à 14 h. 30, à la

chapelle de Cadolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

t
n est au ciel et dans nos coeurs.

Madame Charles Boucard-Perret ;
Madame Nadine Boucard et son petit

Bernard ;
Monsieur Hermann Lussi ;
Madame et Monsieur Max Braillard-

Boucard , . leurs enfants et petits-en-
fants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Jules Boucard ;

les _ enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Ami Boucard ;

Monsieur Jules Perret-Gentil , les Rie-
des ;

Monsieur et Madame Jules Perret-
Gentil , leurs enfants et petits-enfants,
en France ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Bertha Perrucchi-Perret ;

Monsieur et Madame Clément Perret-
Gentil , leurs enfants et petite-fille ;

Monsieur et Madame Léon Perret-
Favre ;

Monsieur Emile Perret-Gentil ;
Monsieur et Madame Dominique La-

vizzari, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Albert Lussi et

leur fille,
ainsi que les familles parentes, al-

liées et amies,
ont le profond chagrin de faire part

de la perte cruelle qu'ils éprouvent en
la personne de

Monsieur Charles BOUCARD
biscultier

leur très cher et regretté époux, papa ,
grand-papa , frère, beau-fils, beau-frè-
re, onole, parent et ami , que Dieu a
repris à Lui, après une pénible maladie
supportée avec courage, dans sa 67me
année, muni des saints sacrements- de
l'Eglise.

Neuchâtel , le 27 janvier 1950.
(Les Parcs 26)

Vous qui l'avez connu et aimé,
souvenez-vous de lui dans vos priè-
res.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu lundi 30 janvier, à 13 heures.

Selon le désir du défunt,
la famille ne portera pas le deuil

R. I. P.
Cet avis tien lieu de lettre de faire-part

Je sais en qui J'ai <*ru.
Madam e veuve Marguerite Millet, à

Au verni er ;
Madame et Monsieur Jean Schenk-

Millet et leur fils Jean-Pierre, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Alfred Krebs,
à Montézillon :

Madame et Monsieur Albert Sehenk
et leurs filles ;

Madame et Monsieur Reymond Paroz
et leur fille, à Peseux ;

Madame et Monsieur Gilbert Hum-
bert-Droz et leur fille, à Fontaine-me-
lon ;

Monsieur et Madame Henri Millet et
leur fille, à Trimbach ;

Monsieur et Madame Louis Millet, à
Peseux,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Isabelle MILLET
née DUCOMMTJN

leur chère et bien-aimée mère, belle-
mère, grand-mère, arrière-grand-mère,
belle-sœur, tante, grand-tante et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui pai-
siblement, après une pénible maladie,
dans sa 87me année.

Montézillon , le 27 janvier 1950.
L'enterrement aura lieu à Rochefort ,

dimanche 29 janvier, à 14 heures.
Départ de Montézillon à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu rie lettre de faire-part

Jeaji III, 16.
Monsieur et Madame Maurice Reut-

ter-Dessoulavy et leur fils Claude,
Madame Olivier Dessoulavy-Juillerat,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Paul DESSOULAVY
née Bcrthe AMEZ-DROZ

leur chère maman, b-ellenmaman,
grand-maman, sœur, tante, cousine,
parente et amie, qui s'est endormie
paisiblement dans sa 86me année, le
26 janvier 1950.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu dimanche 29 janvier, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Neuchâtel, Sa-
blons 12.

Selon le désir de la défunte,
la famille ne portera pas le deuil

Les belles COURONNES

ÎJa /̂> ce fleuriste, Treille 3
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La Société coopérative de consom-
mation de Boudry-Cortaillod et envi-
rons a le pénible devoir de faire part
à ses sociétaires du décès de

Madame Jean KUFFER
épouse de M. Jean Kùffer , membre
de son comité.

L'ensevelissement , auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu à
Boudry le 28 janvier 1950. à 13 heures.

Heureux ceux qui procurent la
paix, Ils seront appelés enfants de
Dieu. Matth. V, 9.

Monsieur Jean Kuffer-Quartier, à
Boudry ;

Mademoiselle Hélène Quartier, h
Boudry ;

Monsieur et Madame Ulysse Quar-
tier, à Boudry ;

Madame Louise Quartier-Hubsehmied.
à Boudry -,

Monsieur Benjamin Quartier, h
Peseux ;

Monsieur et Madame Gilbert Quar-
tier et leur fils Philippe, à Boudry ;

Monsieur et Madame Jean-Claude
Quartier et leur fils Claude, à Boudry;

Madame Jean Kuffer-Mori. à Bon-
dry, ses enflante et ses petits-en-
fante à Boudry. à Paris, à Ollon. à
Coire. à Peseux et à Neuchâtel,

ainsi que les - familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de leur eh ère épouse, sœur,
belle-sœur, belle-fille, tante, grand-
tante et parente.

Madame Jean KUFFER
née Emma QUARTIER

que Dieu a rappelée à Lui dans sa
cinquantième année, après une longue
et pénible maladie supportée aveo un
grand courage.

Boudry. 26 janvier 1950.
Avenue du Collège 1.

Il n'y a point de proportion entre
les souffrances du temps présent et
la gloire qui doit être manifestée
dans le siècle à venir.

Rom. Vm, 18.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

dry. samedi 28 j anvier 1950. à 13 h.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire à 12 h. 30.

Venez à mol vous tous qui êtes
travaillés et chaj-gés, Je vous sou-
lagerai ,

Monsieur et Madame Edouard Henry-
Banderet et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Al phonse Hen-
ry-Schnyder et leur enfant, à Saint-
Biaise ;

Monsieur et Madame Gustave Henry-
Zùrcher et leurs enfants, à Bienne ;

Monsieur Edouard Chaillet , ses en-
fants et petits-enfants, à Lausanne ;

Madame veuve Elise Keller-Henry, à
Boudry ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Elie Henry ;

les familles parentes et alliées.
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Àdeline HENRY
née CHAILLET

leur chère maman, grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante et parente, que
Dieu a reprise à Lui, dans sa 81me an-
née, après une courte maladie.

Domicile mortuaire : Saint-Biaise,
route de Lignières.

Repose en paix, chère maman.
L'enterrement aura lieu à Saint-Biai-

se, satnedi 28 janv ier 1950. Départ du
domicil e à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 45.
Suivant le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil.
On ne touchera pas.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

t
Venez à. mol vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous don-
nerai du repos.

Madame Pierre Pagliani-Rezzonico i
Monsieur et Madame Pierre Paglia-

ni-Rossetti «t leur petite Danielle.
ainsi que les familles parentes et

alliées. Rezzonico. Taddey. Pina. Zoni ,
au Tessin .

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher époux,
père, beau-père, grand-père, onole et
cousin.

Monsieur Pierre PAGLIANI
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui
25 janvier, à 22 heures, dans sa 86me
année, à la suite de souffrances sup-
portées avec courage et résignation ,
muni des saints sacrements de l'Eglise.

Les Geneveys-sur-Coffrane. le 25
janvier 1950.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Coffrane . samedi 28 janvier.

Départ à 14 heures des Geneveys-
sur-Coffrane.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur Adrien Portmann ;
Mademoiselle Frieda Briigger, à Bâle;
Mademoiselle Gertrude Winkelmann

et son fiancé Monsieur Hans Witschi,
à Bâle ;

Monsieur et Mademoiselle Briigger,
à Bâle,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances, de la perte
cruelle de leur chère épouse, maman,
sœur, belle-sœur, tante, en la personne
de

Madame Frieda PORTMANN
née BRUGGER

décédée paisiblement pendant une gra-
ve opération , dans sa 62me année.

Neuchâtel, le 27 janvier 1950.
(Maladière 86)

Domicile mortuaire : Hôpital de la
Providence.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu dimanche 29 janvier, à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

LE LOGEE
Une colonne in essence

arrachée
Dans la nuit de mercredi à jeudi,

un automobiliste bernois, ébloui par
les feux d'une voiture circulant en
sens inverse, a dirigé sa machine sur
l'extrême droite de la route, fauchant
une colonne à essence. Il n'y a, heu-
reusement, que des dégâts matériels à
enregistrer.

flPX MOWTACMES

Election d'un conseiller
général

(c) Pour remplacer M. Emile Perrin,
nommé au Conseil communal, une seu-
le liste -a été présentée par le par ti
radical , parti auquel revenait de
droi t le siège vacant.

Cette liste ne portait que le nom de
M. Alfred Feuz, agriculteur à Cros-
tand qui est ainsi élu tacitement con-
seiller général. Ce journal l'a du reste
déjà annoncé.

L'élection prévue pour samedi et di-
manche prochains a été rapportée par
un arrêté du Conseil communal.

ROCHEFORT

Noces d'or
(c) M. et Mme Jules Gygi , âgés tous
deu x de 75 ans. ont fêté leurs noces
d'or, entourés de leur nombreuse fa-
mille.

M. Gygi fut le dévoué garde-polioe
de notre village pendant plusieurs
dizaines d'années.

BOLE

Une jolie histoire
Une commerçante de notre localité

vient de recevoir une missive dont le
¦contenu est hien touchant et honore
son auteur.

C'est une grand-mère de près de 80
ans qui l'a écrite. Elle a vécu à Colom-
bier jusqu 'à sa dixième année, et c'est
peu avant de quitter notre village
qu 'elle a commis un larcin dans le
magasin en question. Elle s'est appro-
prié un porte-monnaie contenant 5 fr.
qui «e trouvait sur le comptoir.

Aujourd'hui, sentant sa f in  prochai-
ne, notre grand-mère vient de resti-
tuer les 5 fr.. ne voulant pas s'en al-
ler sans avoir réparé cette faute de
j eunesse.

Cette histoire, vraie, est ma foi bien
jolie.

COLOMBIER



UNE ÉTAPE
Le 2 octobre 1938, nous célébrions un événement remar-

quable dans notre profession : les deux cents ans de la
première Feuille d'avis de Neuchâtel.

Aujourd 'hui, nous n'avons à rappeler le souvenir d'aucune
date mémorable. C'est en 1814 que Christian-Henri Wolfra th
fondai t l'imprimerie qui est restée dans sa famille et que
le représentant de la quatrième génération dirige actuelle-
ment. L'entreprise vient donc de doubler le cap des 135 ans.

Notre propos est, p lus modestement, de marquer une
étape : l'achèvement de travaux d'extension et de trans-
formation qui, commencés en 1945, ont été exécutés par
étapes pour ne pas trop gêner le maintien de l'exploitation.

A la vérité, une partie de ces travaux, soit la construction
d'une « annexe » dans la cour à l'est du Temple du bas, avait
été prévue en 1930, lorsque mon père reconstruisit l'immeu-
ble portant le numéro 3 de la rue du Temple-Neuf. Les cir-
constances ont amené un retard de près de vingt ans dans
la réalisation de ce p rojet.

Comme on le verra dans les pages de ce cahier, notre
ef for t  a porté principalement sur des améliorations tech-
niques.

Dès ses débuts , l'imprimerie de mon arrière-grand-père
s'était fait connaître par la qualité et la variété de ses tra-
vaux. Mais, pas plus dans notre métier qu'ailleurs, on ne
peut se reposer sur ses lauriers. Il faut  se maintenir à la
hauteur du progrès et des découvertes de la .technique. •
D autre part , le4rythme de notre vie s''étant fortement accë- r

lêré , la clientèle demande à l 'imprimeur de produire tou-
jours p lus rapidement. D'où nécessité de renouveler et de
moderniser p lus fréquemment aussi son équipement et son
matériel.

En même temps, la Feuille d'avis de Neuchâtel se déve-
loppait elle aussi: Les cadres du début du siècle craquaient
de toutes parts.

L'immeuble construit en 1930 permit à l'entreprise de
passer du statut artisanal à l'organisation industrielle. Ins-
tallés sur quatre étages, les divers ateliers sont devenus
indépendants les uns des autres et le travail s'y exécute
rationnellement, dans les con-
ditions les p lus favorables. Il a
s u f f i , dans les années 1948-1949,
d'élever une construction com-
p lémentaire pour atteindre p lei-
nement les buts que nous nous
étions assignés il y a vingt ans.

Si la Feuille d'avis de Neu-
châtel, par un labeur incessant,
est parvenue dans le groupe de
tête des quotidiens romands et
occupe une grande p lace dans
notre maison, l'imprimerie pro-
prement dite a poursuiv i un
développement parallèle. Son
fondateur , s'il revenait parmi
nous, serait à coup sûr émer-
veillé par les presses automa-
tiques modernes qui, dans un
ronflement sonore , enlèvent des
travaux à des milliers d'exem-
p laires à l'heure , alors que les
modestes presses à bras de
l'époque auraient demandé des
jours et des jours .

Aussi, dans notre entreprise
de famille , chaque génération ,
aidée de fidèles collaborateurs ,
apporte sa part , la p lus récente
venant parfaire et comp léter
celles qui l'ont précédée. Est-il
besoin de dire que si les hom-
mes passent , si les macliines se
transforment,  les principes res-
tent et que demeure le souci
canx 'nnt <lc notre fon t la t cur  :
pa r la conscience et le travail ,
à la recherche du bel ouvrage ?

humai de Neuchâtel, du canton et des régions avoisinantes

Regards sur notre maison
au moment où s'achèvent les travaux d'extension et de transf ormation

des immeubles et des locaux de l'imprimerie Centrale S. A.
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Neuchâtel au XVIIme siècle, vu de l'est, d'après une gravure de Mérian .

Bâtiments d'auj ourd'hui sur les lieux du passé
et dans le cadre du vieux Neuchâtel

1 ; *

Si l'on veut situer ' les bâtiments
actuels de l'Imprimerie Centrale et
de la « Feuille d'avis » clans le vieux
Neuchâtel , de nombreuses questions
s§ posent ; toutes n'ont pas de ixA
ponse.

Il est clair qu 'au Xllme siècle en-
core, la région du Temple du bas
est dans l'eau ; grâce aux alluyions
du Seyon, le terrain n'y devient
ferme qu 'au XVme siècle. Encore
faut-il se représenter ce sol tout
neuf comme ressemblant aux tas de
gravier que l'on voit devant le han-
gar des trams ou comme certaines
grèves'à Monruz.

Tant que le Seyon était dans son
lit naturel , notre ville a avancé dans
le lac à raison de 75 è. 80 mètres
par siècle. Les rues et les remparts
ont suivi le terrain ferme. C'est la
raison pour laquelle nos rues basses
dessinent les courbes du delta.

Nous savons que notre rempart
est descendait de la tour des Cha-
vannes au lac à la tour Salanchon ,
la plus jeune de toutes.

Les emplacements des tours nous
sont donnés sur les plans cadas-

Croquis schématique du rempart est de Neuchâtel entre les portes de
I'H-ûpita ; et Saint-Maurice  mont ran t : le rempart  primitif ; son renfor-
cement par des fausses-brayes ; l'emplacement du vieil hôpital et

la massif occupé par les immeubles de Ja «Feuille d'avis».

traux du XVIIIme siècle. Ils peu-
vent être reportés sur notre cadastre
moderne sans erreurs. Le ti*acé du

* 'npart est plus aléatoire.
'/ ' ¦̂ 'an? toutes les vieilles villes, on
tfote un phénomène indiscutable :
celui de la persistance des nota-
tions cadastrales. La présence sur
un plan modern e d'accidents gra-
phiques, sortant du schéma généra!,
conduit pi'esque toujours à la dé-
couverte des constructions préexis-
tantes.

A Neuchâtel , tout est limpide, de
la tour des Chavannes à la porte de
l'Hôpital et de la
porte de Saint-
Maurice au lac. Du
quartier qui, ici,
nous intéresse en-
tre tous, il est dif-

par Jacques BÉGUIN

ficile de se faire une image claire,
d'autant plus qu'au cours de l'his-
toire démolitions et reconstructions
s'y accumulent.

La fortification , déjà au moyen
âge, se composait de gros ouvrages
maçonnés, d'un rempart jalonné de
tours, précédé d'un fossé et de pa-
lissades, de lices, de tous les menus
travaux de fortification dite de cam-
pagne, modifiés souvent et ajustés
au mieux de la situation. Nous som-
mes fixés sur les toui*s et les gran-
des lignes du rempart, beaucoup
moins bien sur les ouvrages exté-
rieurs. C'est pourtant ceux-là qui
déterminent à futur des accidents
cadastraux , autrement inexplicables.

Avec le canon, le haut mur, fait
pour l'armement moyenâgeux, est
gravement compromis. L'évolution
logique va l'abaisser en gros bas-
tions d'abord apparents, puis tou-
jour s plus défilés. En une période
intermédiaire, au XVIIme siècle, les
militaires tirent encore parti de
l'ancien rempart en comblant les
fossés et en installant des défenses
avancées, nommées fausses-brayes.
Viollet-le-Duc s'est étendu sur ce
problème posé dans toute l'Europe
et notre rue des Fausses-Brayes ne
porte pas ainsi un nom local, mais
celui d'un ouvrage avancé, nom
aussi générique que « promenade
des bastions » ou «sentier du don-
jon ».

Nous possédons de l'époque deux
gravures de Mérian, fort bien faites
et remarquablement exactes. Les
plans du XVIIIme siècle, qui accu-
sent précisément le long du rempart
ouest de nombreux accidents cadas-
traux, sont un bon renseignement.
En les comparant à la gravure de
Mérian et aux lithographies, par
exemple, de la mairie de Chambrier.
que voit-on ?

Toutes nos tours sont en flanque-
ment sur le rempart marqué au-
jourd'hui par la paroi ouest de la
rue des Fausses-Brayes, y compris
le côté ouest de la voûte séparant
la boulangerie Aegerter des maga-
sins de l'Electricité neuchâtelolse
Lés Fausses-Brayes dessinent la face
est de la rue à laquelle elles ont
laissé leur nom. Au sud-est de la
tour aux Chiens, on note le poste
avancé dit « Maison des arbalé-
triers », d'où le passage des Arbale
triers que chacun connaît.

La Palisse aurait parié que la rue
de l'Hôpital risque d'avoir abrita
un établissement hospitalier dès les
temps les plus anciens. On en parle
depuis 1235 ; ce devai t  être une  mo
deste maison hors les murs  au boni
du lac où , en somme, on menait
mourir les incurables. (L'hôpital qui

avancée , déjà sur
la gravure de Mé-
r'an , mieux visi-
ble encore sur les
lithographies du
XVIIIme siècle.

guérit est une conception relative-
ment moderne.)

Quand la ville fut  fermée en cet
endroit à la fin du XlVme siècle,
l'hôpital était probablement hors les
murs. La rue en tira son nom, ainsi
que la porte.

L'édifice rebâti plusieurs fois est
sur la Fausse-Braye au XVIIme siè-
cle, sur l'emplacement de l'Hôtel de
Ville actuel ; la tour de l'Hôpital
bouche exactement la voûte du bas
des Fausses-Brayes.

Cette vieille porte de l'Hôpital est ,
elle aussi , précédée d' une défense

De là, logiquement , le rempart
suit l'ancien passage voûté tracé
sous l'hôpital au XVIIIme siècle
pour se raccorder en gros à la fa-
çade est de l'actuelle Imprimerie
Centrale et jusqu 'à la porte de
Saint-Maurice, bouclant la rue à
l'angle de la maison Meystre.

Ce rempart fort ancien a été pré-
cédé de fausses-brayes au XVIme
siècle, c'est sur ces fausses-brayes
que l'hôpital a été agrandi en 1579.
Ces défenses avancées suivent la fa-
ce ouest du théâtre actuel pour re-
joindre la porte de Saint-Maurice
par le petit rempart visible encore
au XVIIIme siècle.

Plus en avant d'autres ouvrages
avancés compliquent la situation à
nous connue seulement par les vieux
plans, tout ayant été soigneusement
rasé lors de la construction de l'Hô-
tel de Ville.

Les maisons du massif sud de la
rue de l'Hôpital joutaient le rem-
part. Lors de démolitions faites poui
l'Hôtel de Ville on a colmaté le mas-
sif à 10 mètres du. nouveau bâtimenl
par une maison dite « du Placard >:
souvent reproduite et montrant au
bout de la rue une petite construc-
tion coiffée à la Mansard , berceau
de l'imprimerie actuelle. Ce vieux
« Placard » n 'a pas duré un siècle.
Démoli en 1882, il a été achevé en
1883 dans sa forme actuelle, dessi-
nant la rue du Concert et faisant à
l'Imprimerie Central e son cadre
d'aujourd'hui.

J'ajoute que ces déductions faites
sur ce plan sont confirmées par dif-
férents accidents d' eau survenus
ces dernières années. Le Seyon esi
détourné mais le vallon de la Boîne
existe toujours. Notre ancien fossé,
comblé pour les fausses-brayes, reste
jn puissant drainage pas encore col-
maté.

Le second fossé, ancêtre direct des
Terreaux, draine aussi sa part ci
portion de sorte que, lorsque le dan-
cing de l'Escale s'inonde , rien ne
vient  de l' actuel le  voie , publique mais
tout d' un ruisseau souterrain qui
rappelle de temps à autres l'époque
où les fausses-brayes étaient une dé-
fense.

Le bâtiment des Concerts , notre ac-
tuel théâtre , est établi « extra mu-
ros » voire au delà des fausses-
brayes. à cheval  sur leur fossé.

La rue Saint-Maurice a dû s'amor-
cer au XVIme siècle laissant entre
l' actuel le  rue du Temple-Neuf et la
rangée Saint  Mnur icn  nord, des jar-
dins et rl < >s vpru ers.  Nos aïeux
n'étnieni pas aussi  pressés que nous
de bâtir en terrain mal affermi.

Le Temple du bas s'enchâsse dans

le plan en 1095 pour sa partie ouest ;
il est agrandi déjà en 1703. Entre le
chœur et le bâtimenl ries Concerts il

; y a deux peti tes constructions. Ces
'• constructions basset; (la plus haute
' a deux étages), ont j les destinées di-

verses, hangars, échoppes , écuries.
Dans le plan de 185(5, le bourrage est
opéré. Il n 'y a plus d'espace libre:

La ville se développe et quand , en
1900, M. E. Prince et mon père met-
tent la pioche à ces vieux bâtiments,
ce sera pour une modeste correction
d'alignement et pour monter le mo-
dule des maisons du centre de la
ville. Les comptes commencent le 29
septembre 1900 par un payement de
20 fr. 65 à Auguste Lambert, port des
colonnes en fer , et se terminent le
30 septembre 1901 par un règlement
de 595 fr. à la commune pour trot-
toirs, droits d'égouts et autres taxes.
On mesure à ces deux sommes le
chemin fait par notre monnaie en un
demi-siècle.

C'est la loi généi'ale, nos vieilles ci-
tés restent le centre civiaue. spirituel
et commercial d'agglomérations sans
cesse étendues, d' autant  plus facile-
ment que les transports modernes le
favorisent. De ces centres, les loge-
ments sont chassés au profi t des bu-
reaux et les hauteurs  d ' immeubles
sont poussées aux extrêmes d'un ga-
barit qui n'est plus celui de l'hygiè-
ne à cent pour cent.

Notre Hôtel de Ville , centre civi-
que, et le Temple du bas étaient au-
trefois les nettes dominantes archi-
tecturales du bas de la ville ; du
XVIIIme siècle, ces édifices surmon-
tent de beaucoup un ensemble de
constructions basses. Depuis , hôtels à
voyageurs et immeubles commer-
ciaux les dépassent. Récemment en-
core, Centre-Ville a remplacé les der-
niers restes de l'ancien quartier du
Temple-Neuf.

Les maisons les mieux faites tien-
nent ici trois cents ans environ, quel-
ques exceptions ou des monuments
de choix confirment la règle.

La courte vision d'une existence
humaine fait croire à la durée des
constructions. Chez ceux qui n 'en vi-
vent pas ce sentiment est plus net
encoi*e que chez les gens de métier.
Et pourtant la ville est une matière
vivante dont les cellules usées se
remplacent.

Notre sol lui-même est en perpé-
tuel devenir. Dans sa structure géné-
rale et dans le détail. La fontaine du
petit lion , rue du Temple-Neuf , était
entourée de quatre marches monu-
mentales, maintenant  noyées sous
des apports successifs de macadam.
L'on entrait à plat dans la petite '
boulangerie Cattin où l'on descend
maintenant

Ces terrains eux-mêmes étaient lac
il y a sept siècles. Depuis , deux gé-
nérations de maisons s'y sont succé-
dé. La seconde génération a presque
par tou t  disp aru,  celles qui s'élèvnnt

maintenant forment la troisième. lit
que dire d' un rempart  avancé dans
l' eau autant  qu 'avancent les allu-
vions ?

Il fallait bien fermer la ville et
boucher le passage créé pat iemment
par la rivière : les remparts simules
du moyen âge .se doublent de faus-
ses brayes, les fossés sont s'ul'U'-si-
vement comblés et recréés plus loin.
Les fondations des murailles tracent
nos rues.

Lire la suite en troisième page
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Aux temps héroïques INTERVIE W
D'UN JOURNALISTE

et leur évocation par le premier rédacteur en chef
de la <Feuille d'avis de Neuchâtel», M. F.-L. Schulé

Pour un journaliste qui n'est dans
le métier que depuis un nombre
ridiculement petit d'années, qui n'a
interviewé dans sa courte carrière
ni Churchill, ni Mme Roosevelt , ni
l'Aga Khan (tout en gardant l'esipoir
que cela arrivera un jour ),  appro-
cher d'un journaliste rompu au
métier, du premier rédacteur en
chef de son journal , de l'homme de
plume des temps héroïques qui pen-
dant près de 43 ans a lutté pour
l'indépendance du jugement , la li-
berté de penser et la liberté d'écrire,
a quelque chose d'assez impression-
nant.

Mais il se trouve soudain en face
d'un homme qui n'a rien d'effrayant
et ses moyens sont immédiatement
retrouvés quand il y va , comme en
entrée en matière, de la question
classique :

— Comment êtes-vous venu au
journalisme ?

— D 'une façon très simple et
après avoir pensé faire une carrière
littéraire : je caressais le projet
d'aller dans les pays étrangers pour
y gagner ma vie en vendant des par-
ticipes... J' ai pondu des lignes. Ce
dont je ne me suis d' ailleurs jamais
repenti car, bien comprise , la pro-
fession de journaliste est une des
plus nobles qui soient. Bre f ,  j'étais
très lié avec Henry, f i ls  de l'édi-
teur d'alors, R.-A.-H. Wolfrath , et
tandis que j'étais étudiant je rem-
plaçais dans sa tâche M. Wolfrath
pendan t les vacances d'un mois
que celui-ci s'accordait annuelle-
ment. Vous voyez que mes amours
avec la Feuille d'avis de Neuchâtel
sont p lus anciennes que 1891, date
de mon entrée of f ic ie l le  dans mes
fonctions de rédacteur.

— Qui était alors rédacteur en
chef ?

Cette question provoque chez mon
interlocuteur un petit rire bref.

— Pour qu'il y ait rédacteur en
chef ,  il faut  que la rédaction se
compose de deux membres au
moins ! Or, j'étais seul... A fournir
la copie, à dépouiller les journaux,
à corriger les épreuves du texte, à

L'immeuble de l'angle dte la rue du Concert et du Temple-Neuf ,
tell qu 'il était avant 1900.

faire les comptes rendus des con-
certs, du théâtre, des séances du
Conseil général. En outre, à ce mo-
ment-là et jusqu 'en 1900 , le parti
socialiste faisait une très grande
propagande et donnait beaucoup de
conférences pour lesquelles on fa i-
sait venir des hommes marquants
d' un peu partout. De ces conféren-
ces contradictoires la Feuille d'avis
de Neuchâtel donnait des comptes
rendus très détaillés. Pour les com-
mentaires , on attendait le temps et
l'occasion...

Quand il fallait aller au Conseil
général , cela allait encore, la p lu-
part des séances ayant lieu le soir
après 20 heures. Mais , pour le
Grand Conseil , M. Wolfrath devait
mettre la main à la p âte et faire
« la cuisine » du journal.

— Le travail devait être tout à
la fois très attachant et très épui-
sant. Il fallait certainement une
santé de fer pour tenir le coup.

— Le coup, je l'ai tenu pendant
douze à treize ans , après quoi je
tombai malade. Cette maladie me
valut un second , M. Jean Lupold
(actuellement correspondant de Zu-
rich de notre journal) qui avait tra-
vaillé jusqu e-là à la Suisse libérale
avec Otto de Darde! comme chef et,
en même temps, le titre de rédac-
teur en chef ,  qui date donc de
1904.

— Quelles étaient à cette époque
vos relations avec les autorités ? En
un mot, quelle figure montrait-on
aux journalistes ?

— // fal lut  batailler pour tout ce
qui paraît aujourd 'hui naturel. Pour
avoir des p laces honnêtes , décentes,
au Grand Conseil et au Conseil gé-
néral. A ce dernier, j'étais relégué
à une petite table derrière les con-
seillers généraux, d' où je perdais
une bonne partie des débats. Il
n'était pas encore naturel de penser
que le public avait le droit d'être
renseigné sur les délibérations de
ces deux Conseils.

C'était le régime du radicalisme
autoritaire... Il a fal lu  lutter jour

ap rès jour pour obtenir des
« tuyaux » de toutes sortes en même
temps que le National suisse et le
Neuchâtelois, journaux renseignés
toujours avant les autres parce que
considérés comme « bon teint ». Les
rédacteurs « bon teint » avaient leur
p lace au Grand Conseil , tandis que
le journaliste de la Feuille d'avis
de Neuchâtel devait assister aux
débats de la galerie. J' ai été obligé
d'adresser une demande à ce sujet
au Conseil d'Etat (il n'y avait pas
encore de chancelier) . Celui-ci
n'était pas bien disposé , car il con-
sidérait notre journal comme une
« doublure » de la Suisse libérale.
C'était d'ailleurs l' opinion générale ,
et à partir de ce moment-îà les ef-
fst ^i r .  ri .i I r. „/î rirt n i ," ftn r, n t r. n T, f i' m, 01 —iin L.t uc eu tcxixix.Li.vii uni i,uii ,,,,,,vi-
lement tendu — et réussi — à ren-
dre le journal libre de toute attache
partisane et à lui donner une doc-
trine propre , s'inspirant uniquement
du bien publio.

— Nous savons tous combien vous
avez travaillé à l'essor du journal ,
que c'est vous qui avez créé les tra-
ditions que nous respectons et in-
sufflé à notre organe l'esprit qui y
règne encore.

— // est vrai que je me suis tou-
jours e f f o r c é  de développer le jour-
nal en le rendant populaire , en fai-
sant en sorte d'avoir des correspon-
dants qui donnaient des comptes
rendus des conseils généraux. A ce
moment-là, comme je vous l'ai déjà

L'ancien immeuble de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » démoli en 1929 (côté Temple-Neuf).
Il abrita l'imprimerie et les bureaux du journal jus qu'en 1903.

dit, les conseillers généraux et les
conseillers communaux pensaient
que leurs a f fa i res  ne regardaient
pas le public !

Vous ne savez pe ut-être pas que
je suis un féministe de la pre mière
heure. J' ai engagé souvent comme
correspondant des femmes et je n'ai
jamais eu à m'en p laindre , bien au
contraire. Mlle Berner, de Fleurier ,
par exemp le , fu t  une des premières
correspondantes et des meilleures.
Son souvenir n'est d'ailleurs pas

près de s'éteindre dans sa localité.
Mlle Emma Porret collaborait occa-
sionnellement en faisant des comp-
tes rendus d' audiences de tribunal
et de conférences.

M. Schulé évoque ensuite l'affaire
Drey fus , qui avait ému la Suisse au-
tant que la France. Il rappelle que
l'importance de toute l'affaire rési-
dait dans le fait que Drey fus avait
été condamné par la production de
pièces qui n'avaient été communi-
quées ni à son avocat , ni à lui-

même. C'est contre ce procédé que
la conscience universelle s'indignait.
On voulait que la justice fût la mê-
me pour tout le monde. Et d'évoquer
la foule qui , tous les matins , s'as-
semblait  pour lire les nouvelles im-
portantes sur !-ette affaire affichées
dans les vitrines du journal...

Après quoi , laissant là ses souve-
nirs, M. Schulé me proposa d'aller
voir son jardin.  Ce à quoi je m 'em-
pressai d'acquiescer.

H . B.

Sur les lieux du passé Lire ici la suite de l'article
de lre page de Jacques Béguin

Le XVIIIme siècle, avec une belle
assurance, rase tout , nous laisse l'Hô-
tel de Ville et sa place. Ce remarqua-
ble ensemble est déjà dépassé de
beaucoup et la grande circulation
longe le lac.

L'on peut regretter du pittoresque
mais l'immobilisme serait signe de
mort. Les parents voient leurs en-
fants grandir et disparaissent à leur
tour. La voie romaine était aux

Parcs ; nos ancêtres du XVme siècle
sortaient par la porte des Chavan-
nes, ceux du XVIIIme se rendaient
à Berne par la porte de l'Hôp ital ; la
correction des eaux du Jura a per-
mis l'avenue du Premier-Mars ; nous
nous échauffons à propos d' une route
au pied des falaises , route qui pour-
tant est clans la tradition puisqu 'elle
se rapproche du lac.

Le bâtiment qui fête ses cinquante

années dans un cadre moderne sans
cesse complété , n 'imprime plus non
plus avec les mêmes techniques qu 'il
y a un demi-siècle.

J'ai donné assez de gages de mon
l'espect du passé pour oser saluer
avec bonheur la vie et l'avenir. C'est
en somme ce qui compte. Que la vie
respecte le passé et s'y accroche, fort
bien , mais que ce respect n 'aille pas
jusqu 'à l'arrêt. Il est heureux que le

désir lamartinien de jeter l'ancre sur
l'océan des âges soit un vœu poéti-
que et pieux et l'Eoolésiaste que nul
ne suspectei*a d'attaches avec notre
politique locale avait déjà écrit : «Ne
dis pas : comment se fait-il que les
jours d'autrefois étaient meilleurs
que ceux-ci ? Car. re n 'est pas par
sagesse que tu demandes cela. »

J. BÉGUIN.

La presse suisse pendant la guerreQuelques souvenirs
d'un temps déjà vieux

Le présent numéro spécial est consacré avant tout à
notre imprimerie. C'est pourquoi la description du
journal et des tâches du journaliste n'y a pas place.
Nos fidèles lecteurs, à cet égard , se référeront toujours
avec prof i t  au gros numéro spécial que nous avons
publié en 193S , à l'occasion du deux centième anniver-
saire de la Feuille d'avis de Neuchâtel. Pour tout ce
qui touche à la rédaction , à l'administration , à la com-
position du journal , ce numéro est resté actuel. Depuis ,
cependant , il y a eu la guerre. Et l'on permettra au
rédacteur en chef d'évoquer , de ce fai t , quel ques-unes
des d i f f i cu l tés  qui furent  celles du journaliste suisse
pendant la tourmente. \

Pour un rédacteur , évoquer , dans son métier, le temps de guerre, c'est
forcément évoquer la « censure ». Celle-ci a existé chez nous , le public le
pressentait , le sentait peut-être plus qu'il ne le savait. Il en éprouvait par-
fois une certaine irritation , un certain malaise, pas autant sans doute que
les journalistes eux-mêmes 1 Au cours du premier conflit mondial, de 1914
à 1918, les Français avaient baptisé la censure Anastha-
sie et ils la représentaient sous les traits d'une vieille
dame brandissant une énonj au paire de ciseaux. En
Suisse, de 1939 à 1945, la censure .s'appelait de son nom
exact : « Presse et Radio » et il aurait fallu la symbo-
liser par une épée — l'épée de Damoclès — prèle à

par René BRAICHET

tomber sur le crâne du malheureux journaliste en train d'aligner sa copie,
au cas où il contrevenait à ses directives . C'est dire que, dans notre pays,
au rebours de ce qui se passait dans d'autres, la censure n'était pas pré-
ventive. Elle n 'intervenait «qu 'après », qu'une fois le délit consommé
et elle avait , de ce chef , surtout un caractère de contrôle. Mais elle avait
auparavant tissé autour du journal et du rédacteur un réseau de directi-
ves si serré qu 'il était bien malaisé à ceux-ci d'échapper aux mailles du filet.

Ces directives qui émanaient de bureaux mi-politiques , mi-militaires
établis dans chaqu e grande ville , mais dont le siège central était naturelle-
ment à Berne, faisaient de temps à autre l'objet de tableaux récapitulatifs
qu 'on adressait aux rédactions ; elles s'ajoutaient les unes aux autres au fur
et à mesure qu 'un événement se produisait , c'est-à-dire à peu près chaque
jour , ou en tout cas chaque semaine. Elles portaient exactement sur tout.
Elles dépeignaient les conditions dans lesquelles il était possible de relater
l'état de la neige à l'usage des skieurs et elles définissaient l'attitude qu 'il
convenait d'observer dans un iugement émis sur des chefs d'Etat étrangers.
Elles portaient sur la manière d'enregistrer les circonstances d'un accident
mili taire et elles préconisaient telle ou telle prise de position modérée et
discrète sur tel renversement d'ordre international qui venait de se dérouler.
Elles précisaient les normes d'un compte rendu d'un concert de bienfaisance
au profit des internés et elles s'imposaient au chroniqueur politi que dans
son commentaire quotidien. C'est alors qu 'il fallait retourner septante-sept
fois sept fois sa plume dans son encrier I A elles toutes , elles constituaient
ainsi un code complet et précis , le code nouveau du journaliste auquel il
s'était habitué peu à peu , à telle enseigne qu 'il lui a fallu , après la guerre ,
faire une véritable cure de désintoxication , qui n 'est sans doute pas termi-

née, tant il est vrai que, dans notre profession comme partout , on ne se dé-
barrasse pas si facilement de ses mauvaises habitudes !

I*X* 1**/ *-*W

On n'en finirait pas d'énumérer — tout cela, du reste, appartient au
passé ! — les incidents , quiproquos et contradictions auxquels donnèrent
lieu certains règlemenls, surtout quand ils étaient appliqués par des fonc-
tionnaires d'esprit un peu... limité, et il arrive, même au militaire , qu 'il y
en ait I Parfois , ces mesures allaient justement à fin contraire ou étaient
inopérantes. C'est ainsi qu'au début de la guerre, dans un zèle assurément
plus louable qu 'intelligent , on se mit en tête de faire disparaître du com-
merce de librairie les atlas reproduisant vues photographiques et cartes de
géographie de notre pays. Il devenait interdit aux citoyens de contempler
sur l'image les paysages de la Suisse ou son tracé configuratif. Mais on
n'avait oublié qu'une chose, c'est que certains de ces atlas avaient été édités,
au temps d'avant-guerre, par les maisons spécialisées de Leipzig. Les Alle-
mands possédaient , depuis toujours , les clichés des photographies et des
cartes qu 'on entendait soustraire à notre curiosité.

Il était rigoureusement interdit d'autre part, il vous en souvient sans
doute, de publier les numéros d'unités stationnées dans telle ou telle région

ou des vues de défilés militaires ou de troupes au repos.
Mais parfois, quand il fallait flatter le sentiment natio-
nal , on jetait du lest et l'on accordait ce que le jargon
officiel appelait des « autorisations expresses », mais en
même temps on exigeait que les indications demeuras-
sent suffisamment vacues. Il fallait se creuser la cer-

velle pour trouver la formule. Publiant un jour la photographi e du défilé
de la 2me division sur la place du Palais fédéral , à Berne, en présence du
général Guisan , un de nos bons confrères trouva la légende que voici :
« Un général a assisté au défilé d'une division , dans la capitale d'un Etat
neutre . » Dame Anasthasie fut très satisfaite.

Enfin , il arriva forcément qu 'il y eut deux poids et deux mesures. Ce
qui était permis aux très gros parlementaires , ne l'était pas toujours au
simple pékin journalistique. L'un d'eux se permit d'écrire un jour en subs-
tance , que notre neutralité était à sens unique, et l'autorité fédérale n'osa
pas l'inquiéter. Mais quand un de nous pleurait sur la chute de Paris, ou
rappelait quelques règles de morale élémentaire , on lui adressait un aver-
tissement , premier échelon dans la gamme des sanctions. Les plus graves
de ces sanctions , du reste, il faul'se hâter de le dire, ne furent jamais ap-
pliquées qu 'en théorie, à une ou deux exceptions près. Elles allaient du
simple avertissement à la poursuite devant l'autorité politique ou militaire,
en passant par le double avertissement, la censure préventive de courte
ou de longue durée et la suspension du journal. Elles n'offraient aucune
simili tude avec le sort que nous eût réservé une occupation de l'Axe, lequel,
on le sait , prévoyait dans son programme de reconstruction européenne
l'envoi des journalistes suisses dans les plaines de Sibérie. C'est surtout
de mesures tatillonnes , de petits procédés vexatoii*es et de certaines mes-
quineries que nous eûmes à pâtir. Au total , assez peu de choses I

*%* es* *\*
Car, il faut le préciser maintenant , ce serait d'une injus tice flagrante

et ce serait fausser son optique véritable que de présenter un organisme
comme « Presse et Radio » sous le seul angle ide ces petitesses ou de ces
maladresses. En réalité , compte tenu de la situation délicate qui fut celle
de notre pays en face d'un monde en guerre , il doit être jugé comme ayant
été utile à la défense de notre patrie. Et le lecteur autant que le journaliste,
autant surtout que le pays lui-même y aura trouvé son compte au point de
vue de la sécurité militaire . Dans l'ensemble, l'institution aura eu ce mérite
essentiel de permettre à la presse de chez nous , à un moment critique , de
tenir ferme sur les positions nationales . Elle aura donné la possibilité aux
j ournalistes honnêtes qui avaient la conscience du devoir précis et peut-
être ingrat qu 'implique le service du pays, à une heure grave, de ne pas
être en quelque sorte les victimes de plumitifs qui , pour des raisons idéolo-
giques, auraient facilement fait de la surenchère sur le sentiment patrioti-
que. Elle aura protégé en même temps la communauté contre les risques
qu 'auraient comportés pour elle les excès de plume bien ou malintentionnés
de certains polémistes qui avaient contracté l 'habitude de mettre leur vision
particulière des choses au-dessus de la vision des intérêts immédiats de la
Suisse.

Si l'on se souvient à quel point , pendan t les années qui précédèrent la
guerre , de grands Etats déjà adversaires se servaient des polémiques de
presse pour envenimer les affaires , - c'est hélas ! de nouveau le cas de
nos jours — on conçoit que nos autorités aient jugé à propos de ne pas
donner une arme si facile à l'ennemi éventuel.  Assurément , si celui-ci avait
voulu s en prendre à nous et passer à l'at taque de nos frontières , il n 'aurait
pas eu de ces scrupules et tous les prétextes lui eussent été bons. Maisencore, nous plaçant comme nous l'avons fait sur le terrain de la neutra-lité politique absolue , montrant  que nous n 'avons eu qu 'un souci , d'ordreinternational , dans la tourment e , celui de soulager les misères qui nousentouraient , notre position était su f f i sammen t  forte ; elle était plus forteet plus irréprochable que si nous nous étions livrés à d ' inuti les provoca-tions de presse, étant bien entendu d'ai l leurs que nous n 'appelons pas pro-vocations la légitime expression de la pensée individ uel le  sur un plan géné-ral : légitime expression qui ne nous a pas été enlevée et que « Presse etKadio », du reste, ne nous a jamais contestée. On en est resté au mot défi-nit if  de Ph. Godet pendant la première guerre mondial e et qui doit resternotre mot d'ordre ma in t enan t  encore que les antagonisme s ont changé etque es périls sont autres : « neutra l i té  poli t ique , mais non neutralitémorale ».
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En résumé , cet organisme aura sinmlement demandé aux chroniqueurs
et aux écrivains poli t i ques de rli'"/ nous d'assumer les mêmes responsabilités
et de consentir aux mêmes sacrifices par rapport à la collectivité que celles
et ceux qui étaient exigés para l lè lemen t  de toutes les catégories sociales.
Nous avons eu nos cartes a l imentai res  ! De même que celles-ci , dans les
besoins qui les concernaient , é ta ien t  soumises à des restrictions pour le
salut de l'ensemble, a insi  en n-l-îl  été du j ournaliste. Et ce n 'était que justice.
Eux-mêmes, dans leur grande majorité, l'ont très bien compris. Le public
l'a nent-être moins bien rom'ii*'-* «sur le moment. Ma is il l'a compris ensuite.
Et ce fa isant , la presse, ce quatrième pouvoir , p rena i t  t oute sa mesure dans
le cadre de l 'Etat. El le  étai t  à même de rendre p le inement  son service na-
tional , fout comme les autres branclr -s de l'acti vité publique.  Au moment
du danger , ce n 'est plus sur les diver; ences et les oppositions qu 'on insiste ,
une sage économie des choses exige que l'accent soit mis uniquement sur
l'intérêt commun. Au profi t de celui-ci , la presse a consenti à cette discipline ,
comme tout le monde. Cela a répondu aux circonstances de guerre , mais
cela répond aussi , lâchons le mot , aux circonstances de demain. Cela — cette
discipline de chacun librement consentie au service de la communauté 
répond avant tout aux besoins de la Suissa dans le monde à venir.
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L'effort persévérant de quatre générations dans la production du livre
DE BELLES ÉDITI ONS, HIER ET A UJO URD'HUI

Dans un article sur « Les imprimeurs
et les livres neuchâtelois », publié en 1866
dans le Musée neuchâtelois, nous rele-
vons les lignes suivantes : « Depuis le
commencement de ce siècle, chez nous
comme ailleurs, l'imprimerie s'est dé-
velopp ée considérablement; au moment
où nous écrivons, il existe quatre im-
primeries à Neuchâtel , trois à la Chaux-
de-Fonds, une au Locle, une à Fleurier
et une à Fontaines ; en outre, nous pos-
sédons trois établissements lithographi-
ques... (1) Plusieurs ouvrages imprimés
chez nous sont très remarquables par
leur exécution ; ainsi la grande édition
de la Bible d'Ostervald, publiée chez
Boyve en 1744. en deux volume in-folio,
le voyage de Dubois de Montperreux, les
ouvrages d'Agassiz, la Flore du Jura , de
Godet , etc., passeraient partout pour de
magnifi ques spécimens de typographie,
de même qu'aujourd'hui les impressions
de MM. Wolfrath et Metzner , à Neuchâ-
tel, Attinger, dans la même ville, et
Courvoisier, au Locle, peuvent aller de
pair avec les meilleures productions des
imprimeurs parisiens. »

Christian-Henri Wolfrath,
imprimeur «lu gouvernement

L'auteur de cet article, J.-H. Bonhôte,
parlant aussi des imprimeurs du début
du dix-neuvième siècle, a omis le nom
de Christian-Henri Wolfrath qui, dès
1811, avait le titre d'imprimeur du gou-
vernement. Ayant acheté l'imprimeri e
de Mme Fauche-Borel en 1814, avec le
droit d'édition de la Feuille d'avis de
Neuchâtel , ainsi que de l 'Almanach
off ic ie l  de la Principauté , il fut à la
tête du plus important établissement
typographique de la région. Ses presses
ne chômèrent pas; son affaire prospéra.
Imprimeur en taille-douce de profession ,
il travailla en collaboration avec les Lory,
exécutant la composition typographique
d'ouvrages remarquables, tels que les
Costumes suisses destinés à Son Altesse
Royale le prince royal de Prusse, paru
en 1824. Cet album forme un grand in-
quarto , à belles marges; le texte expli-
catif est composé dans un romain léger
corps 16 d'une harmonieuse présenta-
tion ; une page ou deux de texte accom-
pagnent chacune des cinquante-cinq
planches en couleurs, superbement exé-
cutées par G. Lory fils et F.-W. Moritz.

Les presses de C.-H. Wolfrath sorti-
rent aussi, en 1829, le texte composé en
beau Didot de cet autre album intitulé
Souvenir de la Suisse ou recueil de vues
remarquables pour faire suite au voya-
ge pittoresque dans l'Oberland bernois,
par G. Lory fils. Le titre de cet in-folio
est tout particulièrement bien équilibré.

Ces deux ouvrages, à eux seuls, mé-
ritent la mention de maître imprimeur.
Rappelons encore, parus en 1820, Les
Psaumes de David , à quatre parties,
avec les cantiques sacrés pour les prin-
cipales solennités des chrétiens. La mu-
sique est composée en typographie ; le
tout forme un volume de 712 pages pe-
tit in-octavo... Et cette Notice sur la vie
de M. le baron David de Purry, suivie
de son testament et de sa correspondan-
ce particulière, un in-octavo de 108 pa-
ges, à grandes marges, dans une belle
présentation. La plaquette est ornée
d'un portrait en taille-douce de J. Hùr-
limann.

Ce sont là titres de noblesse.
JL'œuvre de

René -Alfred -Hémi Wolfrath
Nombreux furent aussi les ouvrages

sortis des presses d'Henri Wolfrath, fils
de Christian, qui reprit les rênes de
l'imprimerie familiale à la mort du

• père, survenue en novembre 1839. Henri
Wolfrath , continuant la tradition, y
ajoutant encore ses connaissances et
son goût littéraire, développa considéra-
blement le champ d'activité de la mai-
son. -Rappelons quelques ouvrages seu-
lement, glanés au hasard :

1841. Discours prononcés à l'inaugu-
ration de l'Académie de Neuchâtel le 18
novembre 1841.

1843. Les châteaux neuchâtelois an-
ciens et modernes, du conseiller d'Etat
et maire de la Brévine, D.-G. Huguenin ,
avec des lithograp hies de Nicolet.

1845. Musée historique de Neuchâtel
et Valangin , publié par George-Auguste
Matile.

1846. Histoire de Neuchâtel et Valan-
g in, depuis l'avènement de la maison de
Prusse jusqu 'en 1806, par Charles-Gode-
froi de Tribolet , conseiller d'Etat et
chancelier.

1846. Mémoire de la Société des scien-
ces naturelles de Neuchâtel , contenant
entre autres : « Quelques recherches sur
les marais tourbeux en général », par
Léo Lesquereux ; « Anatomie des Sal-
mones », par L. Agassiz et C. Vogt.

1853. Lettres écrites d'Améri que , de
Léo Lesquereux.

L'impression du Bulletin de la Société
des sciences naturelles fut confiée éga-

(1) Depuis 1866, quatre-vingt-trois an-
nées se sont écoulées ; l'Imprimerie s'est
développée d'une manière encore plus ex-
traordinaire : actuellement, dans notre
canton, quarante et un établissements
typographiques sont en activité.

Neuchâtel autrefois : la Maison du placard qui fut démolle en décembre 1881. Elle avait été bâtie vers 1787 à l'effet de mas-
quer les constructions mises à nu pour dégager l'hôtel de ville du côté de l'ouest. A l'extrême-gauche, on distingue l'Immeuble
où se trouvait le burea u de distribution de la « Feuille d'avis ». Ce dessin nous a été obligeamment prêté par notre vieil
ami , le Dr Stauffer. Philippe Godet a écrit naguère une bien charmante notice sur la Maison du placard. Il n'était pas,
disait-Il notamment, « ce qu'un vain peuple pense. Il occupait en partie la place d'un édifice dont le rôle a été considé-
rable à son heure dans l'histoire de Neuchâtel. Un Jour, c'était en 1530, un homme à barbe rousse, doué d'une éloquence
ardente et presque farouche, haranguait les bourgeois réunis en plein vent pour l'écouter. Quelqu'un suggéra l'idée qu'on
serait mieux dans la chapelle de l'hôpital. On applaudit à cette proposition , et la foule conduisit Farel — vous l'avez déjà
reconnu — à l'endroit indiqué. » Et Ph. Godet concluait : « Ce récit tend à prouver une chose : c'est que l'emplacement

du Placard a été le berceau de la Réformation , C'est bien quelque chose. »

lement à Henri Wolfrath , depuis sa fon-
dation en 1842. Ses successeurs l'impri-
ment encore, de même que le Messager
boiteux de Neuchâtel qui, depuis 1842
également, paraît dans cette maison ,
édité par le libraire Prince-Wittnauer.
La partie formant le calendrier était
fournie par les frères Lôrtscher, de Ve-
vey, imprimeurs-éditeurs du Messager
de Berne et Veveg.

Henri Wolfrath fut un grand travail-
leur et réussit à établir solidement la
bonne renommée de son atelier. Il eut
néanmoins quelques difficultés : 1848
lui occasionna certains soucis et 1856
vit son imprimerie saccagée. Gardant
tout son sang-froid, il sut faire face à
l'adversité, et la maison reprit un essor
nouveau. Son prote Metzner, qui opéra
en collaboration avec l'imprimeur Ja-
mes Attinger le sauvetage de la Feuille
d'avis lors du pillage de 1856, devint
son associé.

Nombreux sont les ouvrages de tous
genres signés Wolfrath et Metzner, rai-
son sociale qui devint familière aux
Neuchâtelois de l'époque. Les deux asso-
ciés achetèrent en 1866, après le décès
de l'imprimeur Marolf , les droits d'édi-
tion de cette excellente revue d'histoire
qu'est le Musée neuchâtelois , restée tou-
jours vivante jusqu'à nos jours, publi-
cation où figurent les travaux de nos
meilleurs chercheurs, historiens et sa-
vants.

A Henri succéda Henry,
grand bâtisseur

Si Henri Wolfrath fut un grand im-
primeur, son fils Henry, qui lui succé-
da, se montra également à la hauteur
de sa tâche j il fut en outre un grand
constructeur, qui sut prévoir l'avenir.
Sous sa direction , deux immeubles, à
trente années d'intervalle, furent bâtis.
Il était novateur et introduisit les çre-^
mières composeuses mécaniques ainsi
que la première machine rotative à
Neuchâtel. Il fit de gros efforts pour le
développement du journal et réussit
magnifiquement dans la voie qu'il s'é-
tait tracée.

Quantité d'ouvrages virent le jour
également dans les ateliers d'Henry
Wolfrath , signés Wolfrath & Cie, puis
Wolfrath et Sperlé, un fidèle associé du-
rant de nombreuses années. Quelques
titres parm i beaucoup d'autres : Louis
Agassiz , sa vie, son œuvre (1887) ; Mé-
moires sur Neuchâtel , de Tribolet
(1902) ; Les eaux d'alimentation de
Neuchâtel , par Ed. Hartmann (1903) ;
Manuel pratique et théorique du fe r -
blantier, par F. Ortlieb (1908) ; Docu-
ments inédits sur la réformation , par
Arthur Piaget (1909) ; Livre d'or de
Belles-Lettres (1909) ; La noble et ver-
tueuse Compagnie des Marchands de
Neuchâtel , par Ph. Favarger (1913) ;
Le problème de la navigation en Suisse ,
par Lupold (1915). Plusieurs Mémoires
de l'Université de Neuchâtel , ainsi que
des Recueils de travaux de la faculté

des Lettres ont été confiés aux bons
soins de l'imprimeur Wolfrath.

La Feuille d'avis , depuis le 18 décem-
bre 1884, paraissait quotidiennement ;
ce journal grandissait , prenait non seu-
lement les proportions d'un quotidien
qui tient à s'affirmer , mais aussi la
première place dans les préoccupations
des chefs, et cela pendant plusieurs dé-
cennies. La guerre de 1914 à 1918, qui
paralysa la vie économique du pays,
mais précisément à cause des heures
tragi ques que nous vivions, fut une oc-
casion de progrès du journal: au public
assoiffé de nouvelles, on présenta des
illustrations, les premières dans l'his-
toire des journaux suisses. Malgré leur
imperfection, ce fut un succès.

Les années d'après guerre, les années
d'entre deux guerres plutôt , furent plei-
nes de difficultés; la confiance ne ré-
gnait plus, on manquait de cet élan, de
cet optimisme si nécessaire à la bonne
marche des affaires, tout autant qu'au
maintien des relations normales entre
pays. "

C'est pendant cette période que dispa-
rut la signature de Wolfrath imprimée
pendant cent années sur les ouvrages
sortis de la maison. En effet , dès 1919,
cette dernière , transformée en société
anonyme, était désormais dénommée
« Imprimerie Centrale et de la Feuille
d'avis de Neuchâtel », tout en conser-
vant les mêmes chefs, la même tradi-
tion.

Dans des temps difficiles,
la quatrième génération

se mit a l'ouvrage
Henry Wolfrath , qui mourut le 5 fé-

vrier 1943, ne vit pas la fin du second
conflit mondial , ni la dernière étape
des travaux qui dotèrent sa maison
d'une installation moderne complète
pour l'exécution rationnelle des ouvra-
ges les plus importants. C'est à son fils
Marc que l'on doit l'impulsion nouvelle
donnée à l'entreprise.

Dès que furent installés et équi pés les
nouveaux ateliers , des éditeurs suisses
firent confiance à notre maison. Les an-
nées 1946 et 1948 ont vu les imprimeurs
occupés comme ils ne l'avaient jamais
été auparavant. C'est que, la paix venue,
nombre d'écrivains avaient quel que cho-
se à communiquer à leurs contempo-
rains et les éditeurs des ouvrages à lan-
cer. Tous nos voisins, dans leur pays à
demi ruiné , vidé de tout outi l lage in-
dustriel et de matières premières, se
trouvaient alors dans l 'impossibilité
d'exécuter quoi que ce soit. La Suisse
seule devait suffire à cette demande
inusitée.

Chaque imprimeur fit l'effort néces-
saire ; toutes les presses furent occu-
pées en plein;  ce qu'un imprimeur ne
pouvait pas faire , il l'offrai t  à un con-
frère moins bien partagé et ainsi s'éta-
blissait une réparti t ion d'. l'ouvrage en-
tre la plupart des établissements graphi-
ques.

La plus grosse des difficultés à ré-
soudre, à côté du manque de main-
d'œuvre, a été la pénurie générale du
papier. Le sévère contingentement au-
quel chaque maison dul se soumettre
pendant la période de guerre, s'il ap-
porta une amélioration dans la répar-
tition , n'augmenta pas d'un kilo la part
de chacun. Il fallait tirer bien des son-
nettes, heurter aux bonnes portes du
service de contingentement installé à
Bern e, pour obtenir la quantité de pa-
pier indispensable à la mise en route
des ouvrages qui nous étaient proposés.
Et l'on ne réussissait pas toujours...

Malgré la suppression officielle des
restrictions, l'énorme besoin de papier
d'édition obligea les fabriques suisses a
contingenter a leur tour les fournitures.
Les ordres affluaient à tel point que
les papeteries avaient en portefeuille
des commandes pour deux ans. Elles
n'arrivaient plus à reconstituer les
stocks des qualités les plus ' courantes

Jui étaient enlevées au fur et à mesure
e leur production. L'exécution d'un

ordre de fabrication de papier blanc
demandait une année parfois ; et si le
malheureux imprimeur avait besoin
d'un papier de couleur, il ne lui était
rien garanti avant dix-huit mois I Et
cela dura jusqu'au début de l'année
1948.

Cette période de grande production vit
sortir de nos ateliers de nombreux ou-
vrages, tous destinés à de bons éditeurs
de chez nous, comme la Baconnière, à
Boudry et les éditions du Griffon , à la
Neuveville.

De la première, signalons quelques
titres parmi sa riche collection : Le li-
vre des chansons, de Davenson ; Léo-
nard et Gertrude, Le chant du cygne , de
Pestalozzi ; D' une autre Allemagne , de
Hassell ; Le peup le russe, de Nicolsky ;
Soldats russes d après natuf e , d'Alexan-
dra Orme ; Ce monde où nous vivons,
de Bertrand de la Salle.

De la seconde maison d'édition, qui
s'est spécialisée dans les ouvrages scien-
tifi ques, nous avons imprimé toute
une série de volumes de la collection
« Problèmes de la philosophie des scien-
ces », dont : La notion du cycle , L'hy -
pothèse de l'atome primiti f ,  La vie a f -
fect ive et l'intelligence , La f igure  de
l' univers, Déterminisme et libre arbitre ,
Nature et mécanisme. Ces volumes sont
signés de maîtres connus dans le monde
des sciences : Gonseth , Javet, Lemaître,
Hainard , Dubois. De son importante col-
lection « Bibliothè que scientifique » ci-
tons encore : Perspective , de Rossier ;
Cours de géométrie projective , de Koll-
ros ; La géométrie et le pr oblème de
l'espace , de Gonseth; Pouvoir de l' esprit
sur le réel ; Der Begriff der Helli gkeit ,
de Kônig ; Les équation s différentiel les
de la techni que , de Blanc ; Les Sophis-
tes, de Dupreel , importantes publica-
tions dont les deux dernières sont sor-
ties récemment encore de nos presses à
la satisfaction de l'éditeur.

Où les affaires paraissent
se gâter

Cependant , jour après jour, se remon-
taient les ateliers typographi ques étran-
gers, de nos voisins français spéciale-
ment. L'un après l'autre se fermaient
les bureaux des éditeurs parisiens qui
avaient élu domicile provisoire chez
nous pour la commodité de leurs rap-
ports avec les imprimeurs suisses. Pa-

ris, Lyon , Bordeaux reprirent rang dans
la ̂ production mondiale du 

livre.
Et pour mieux se protéger, pour dé-

fendre son franc anémié, la France sup-
prima, puis réduisit à un contingent dé-
risoire les importations du livre fabri-
qué en Suisse. C'était au printemps de
1948, alors que les éditeurs avaient des
ballots de livres prêts à passer la fron-
tière ; les imprimeurs des manuscrits
bons à l'impression, d'autres ouvrages
promis , dont l'exécution paraissait assu-
rée, en magasin des rames de papier qui
attendaient leur emploi...

Bientôt les annulations de comman-
des parvinrent chez les imprimeurs; des
ouvrages déjà en chantier furent même
arrêtés, et par conséquence l'industrie
papetière, atteinte à son tour, eut des
loisirs pour reconstituer des stocks.

Ce renversement de situation, si alar-
mant qu'il ait été, n'a pas empêché les
imprimeurs neuchâtelois de marquer di-
gnement le Centenaire de la Ré publique
en livrant au public les vingt et un élé-
gants volumes de la collection publiée
par la chancellerie d'Etat, dont plusieurs
sortirent de nos presses. Dans nos ate-
liers s'imprima encore, à cette occasion ,
un Fritz Courvoisier d'Alfred Chapuis,
bien illustré, pour le compte des édi-
tions Victor Attinger.

Restons optimistes
L'an 1949 a tout de même apporté des

adoucissements à cet intolérable régime
de restrictions imposé par nos voisins
d'outre-Jura aux produits de l'imprime-
rie suisse. L'élan a été néanmoins cou-
pé ; une belle page était tournée.

Sans perdre ni confiance, ni courage,
les imprimeurs ont quand même pu fai-
re rouler leurs presses, mais sur un
rythme moins rapide. D'un commun
accord , et sur la proposition d'éditeurs
avisés et réalistes, les divers groupe-
ments professionnels ont créé une Com-
munauté suisse d'action en faveur élu
livre, qui reste sous le signe du travail
bien fait , du travail de bon goût, exécuté
avec la conscience professionnelle que
possèdent ses artisans, patrons et ou-
vriers. Pourquoi cette communauté ?

Après la preuve donnée de sa puis-
sance de production , les presses des im-
primeurs du pays restent au service de
l'esprit ; le livre suisse doit maintenir
sa réputation , le livre suisse doit vivre,
et il vivra ; une saine collaboration est
cependant

^ 
nécessaire pour lui permettre

un rétablissement qui lui vaudra une
nouvelle affection de la part du public
du pays d'abord , de nos acheteurs étran-
gers ensuite. Dans la mesure- de ses
moyens, l'Imprimerie Centrale de Neu-
châtel contribuera à la réalisation de
ce vœu, qu'il nous est permis de former
au début de cette nouvelle année.

F. V. GUNTEN.

Savez-vous ce qui se p asse chez nous ?
Un argument de poids

Avez-vous une idée de la consom-
mation de papier que fait  la Feuille
d avis de Neuchâtel , uniquement pour
son tirage ? En 1902, 52 tonnes suf-
fisaien t, tandis qu'en 1948, il fallut
environ 315 tonnes , ce qui ne repré-
sente pas moins de 900 rouleaux
de 78 cm. de largeur, pesant 350 ks-
chacun. Et pourtan t, une feuille de
journal ne pèse que 12 gr. et le nu-
méro que vous recevez le p lus fré-
quemment , celui de huit pages , vous
donne toute l'actualité en 48 gr.
Notre journal entre les rails

de la Directe
Amusons-nous à imaginer que nous

mettons bout à bout les pages de la
Feuille d'avis de Neuchâtel d'une an-
née ; cela ferait un long ruban de
1500 kilomètres qui, parlant de Neu-
châtel, se déroulerait jusqu 'à Bucarest ,
Lisbonne ou Edimbourg.

Le tirage d'un jour d'un numéro
moyen couvrirait 50 kilomètres. En
disposant les journaux entre les rails
de la Directe , notre « feuille » arri-
verait au delà de Berne... Une recrue
mettrait huit heure s à parcourir ce
chemin, sans prendre le temps de souf-
fler et de lire les « Menus propos »
d'Olive si c'est un samedi , jour béni

de la déconsignation. La rotativ e, elle,
travaille plus vite. En moins d'une
heure, les 50 kilomètres de pap ier sont
imprimés et vbmis tout plies , avec un
journal sortant obligeamment du rang
pour marquer tous les cinquante nu-
méros...

A Vatelier autref ois
et aujourd'hui

En 1900, la plupart des numéros
de la Feuille d'avis de Neuchâtel
avaient quatre pages qui se compo-
saient à la main. Pour ce faire , on dis-
posait d'employés quelque peu fantai-
sistes qui faisaien t leur boulot piano
piano et n'aimaient pas beaucoup tra-
vailler le lundi. Les heures de présence
se montaient en p rincipe à 54 mais,
pour ce qui est du rendement e f f e c t i f ,
bien malin est celui qui aurait pu le
calculer avec précision.

Bref ,  les vingt « pié çards » qui fai-
saient le journal prenaient du bon
temps. Chaque jour, à 9 heures , ils
envoyaient le « pommeau » acheter du
lard, du fromage , du pain , du vin. On
distribuait le journal qui venait de
sortir à raison de 3000 numéros à
l 'heure , on mangeait , on discutait , on
fumait .  Les temps ont bien changé f

Actuellement , à l'atelier, tous les
jours , à toute heure « ça chauffe ».

Plus question de fumer . Et quand le
lypo a une de ces tentations diaboli-
ques de tirer une bou f f ée  ou qu'il aper-
çoit un rédacteur oublieux, qui a omis
de jeter sa cigarette en entrant à l'ate-
lier, il n'a qu'une chose à faire :
fermer les yeux une seconde, tandis
que les doigts continuent à transformer
la copie f ournie par la rédac tion en
lignes prêles à l 'impression à raison de
6000 lettres à ïheure.

La « Feuille d avis
de Neuchâtel » dans le monde

De tout temps notre jou rnal a été
envoyé à l'étranger où de nombreux
Neuchâtelois expatriés le lisent avec
avidité puisqu 'il leur apporte des nou-
velles de « chez eux ».

L'expédition dans les pays loin-
tains se fait  soii jour nellement, soit
sous bande hebdomada ire. Ainsi , si
votre fils a passé son bachot , si votre
fi lle s'est mariée , si votre ancie n con-
current a fait faillite ou si votre frère
a été nommé conseiller général , ces
événements importants seront connus
en Afr i que, aux Indes , aux Etats-Un is,
au Brésil , en Argentine , en Californie ,
en Egypte , en Australie , en Nouvelle-
Guinée , au Pérou , au Canada , à Bom-
bay, à Marrakech, à Tunis, à Rio-de-
Janeiro , etc.
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Meilleure organisation du travail
pour améliorer les conditions

de notre production

La raison et la portée de rénovations décisives

Quelles sont les raisons et la port ée
des transformations entreprises ré-
cemment à l'Imprimerie Centrale ?
C'est la question que nous avons po-
sée à M. von Gunten , ancien chef des
services techniques , qui , d'emblée,
plaça le problème sur le plan de
l'économie industrielle , c'est-à-dire
sur celui d'une meilleure organisa-
tion du travail et des conditions de
production dans le but d'un meilleur
rendement , nécessité par l'augmenta-
tion des affaires , d'une part , et par
la concurrence , d'autre part .

— Il y a quatre ans, nous célé-
brions l'achèvement d'une étape im-
portante dans l'agrandissement de
notre entreprise: l'installation , rue
du Concert 6, de la direction et de la
rédaction, bureaux qui, jusque-là, se
trouvaient dans l'autre partie de
l'immeuble située rue du Temple-
Neuf 3.

Cette transformation avait pour
but de permettre d'établir , rue du
Temple-Neuf , l'atelier des « labeurs
et travaux de ville » dont l'exten-
sion avait été décidée par notre
directeur , la capacité de production
de ce service ne répondant p lus à
une demande toujours accrue. Nous
avons donc aménagé cet atelier
de façon à pouvoir • répondre
entièrement aux exigences modernes
de bienfacture et de rapidité. Des
machines à composer et à fondre
« Monotype » y furent installées,
complétées par un service de sté-
réotypie.

Ensuite, un nouveau bâtiment
annexe a été construit à l'emplace-
ment des anciens locaux d'expédi-
tion. L'achèvement de cette bâtisse
nous permit de procéder à l'agran-
dissement de l'atelier de composition
des journaux. Nous éditons, en effet ,
deux quotidiens et un hebdomadaire ,
sans parler de publications de moin-
dre importance. Ce département ne
pouvait plus suffire , dans l'espace
qui lui était réservé, à l'ampleur de
ses tâches. Aussi l'avons-nous pro-
longé, au premier étage de cette
annexe, par un atelier où sont ins-
tallées des machines américaines
« Ludlow », merveilles de la techni-
que typographique moderne qui , dans
le domaine de la composition des
titres spécialement, permettent de
travailler selon une conception en-
tièrement nouvelle.

Ainsi , le compositeur n'assemble
plus, comme par le passé , des types
mobiles de caractères en relief , qui
présentaient l'inconvénient de s'user
assez rapidement , mais il groupe des
matrices; ce! assemblage formant en
creux le titre , lequel pourra ensuite
être « fondu » par la machine , le
plomb en fusion remplissant le vide
des matrices. Ce procédé présente

l'avantage d'une grande propreté et
d'une grande netteté des lignes ainsi
produites.

¦A ce propos, il est intéressant de
constater que, par suite de l'emploi
des machines dans le département
des journaux , la composition ma-
nuelle à l'aide de caractères mobiles
est réduite à très peu de chose. Il
s'agit , par exemple , de cas où des
caractères de fanlaisie sont exigés,
dont nous ne possédons pas les ma-
trices.

Une autre transformation à rele-
ver, dans l'atelier des journaux , est
le déplacement du service de stéréo-
typie, lequel , installé précédemment
dans un local exigu et insuffisam-
ment éclairé , au sous-sol , a été trans-
porté au premier étage où les condi-
tions de travail sont bien meilleures.

Le service des presses, au rez-
de-chaussée, a aussi été rénové,
d'abord , par le remplacement de cer-
tains modèles anciens de machines
par des presses rapides, et agrandi ,
ensuite, par l'installation , dans le
bâtimen t annexe , du service de ter-
minage et de brochage des travaux.

A l'entresol , nous avons aménagé
de nouveaux vestiaires pour le per-
sonnel , des installations sanitaires
bien comprises, avec douche, travaux
qui étaient devenus nécessaires par
suite de l'augmentation du personnel.

Au sous-sol , enfi n , nous avons
amélioré notre service d'expédition
des journaux , qui dispose d'une place
suffisante. Ce service est également
équipé de machines modernes pour
l'« adressage » et le « liage » des pa-
quets.

Tels sont les principaux travaux
achevés dernièrement à l'Imprimerie
Centrale. Il va de soi, cependant ,
qu'ils ont entraîné d'autres transfor-
mations , par exemple, le déplace-
ment de certains bureaux. Mais il
s'agit là , somme toute , de détails
qui ne prêtent pas ici à com-
mentaires. Au plus, peut-on signaler
l'aménagement d'un nouveau maga-
sin à papiers dans un immeuble
adjacent en communicat ion  directe
avec les nouveaux locaux.

L'agrandissement de l'Imprimerie
Centrale, placé sous le signe de la
bienfacture , d'une meilleure organi-
sation du travail et de la coordina-
tion judicieuse des moyens de pro-
duction , inspiré de la volonté d'assu-
rer aux employés une sécurité plus
grande dans l'accomplissement • de
leur tâche témoigne du désir — ei
c'est là le sens des transformations
récentes — de servir toujours mieux
et plus rapidement la clientèle. Ainsi
se rejoignent l'intérêt du consom-
mateur et celui de l'entreprise.

J. H

Les transformations successives
des locaux de F Imprimerie Centrale S.A.

Cinq étapes de 1945 à fin 1949 ont permis d'aménager de nouveaux locaux selon les données les plus modernes

L'ensemble qui fait l'angle entre la rue du Concert
et la rue du Temple.-Neuf.

Le développement de l'Imprimerie
Centrale S. A. est intimement lié à
celui de la Feuille d'avis de Neu-
châtel. En effet , on peut dire que la
première a suivi parallèlement l'essor
de la seconde.

Mais, comme pour toute entreprise
qui s'agrandit régulièrement, il fal-
lait de la place, toujours plus de
place. De ce fait , la question des
locaux a pris, avec le temps, une
importance toute particulière.

Il se produisit , ces dernières an-
nées surtout , un phénomène que
connaissent bien toutes les maisons
prospères. Avec l'extension des dif-
férents services, il s'est agi de créer de
nouveaux ateliers, puis de nouveaux

L immeuble qui donne sur la place du Temple du bas.

bureaux, si bien que, peu à peu, les
uns empiétèrent sur les autres.-

Cette situation pouvait , à la longue ,
sinon nuire à la bonne marche des
affaires , du moins paralyser dans
une certaine mesure les efforts en-
trepris pour satisfaire à la fois les
exigences de la clientèle et le bien-
être du personnel.

Un plan directeur
C'est la raison pour laquelle notre

directeur , M. Marc Wolfrath , décida ,
en 1945, de rénover et d'agrandir les
locaux abritant l'Imprimerie Cen-
trale et de la Feuille d' avis de Neu-
châtel S.A. Il confi a à M. Edmond Ca-
lame , architecte à Neuchâtel , le soin
d'élaborer un plan général réalisable
en plusieurs étapes pour l'extension
des bâtiments, plan qui devait fixer
des directives précises pour cinq éta-
pes, dont la dernière est auj ourd'hui
achevée. Ce travail fut d'ailleurs exé-
cuté en collaboration avec deux
chefs de service. M. Fritz von Gun-
ten , ancien directeur technique, et
M. Louis Kohler.

Un peu d'histoire
Pour mieux comprendre l'ampleur

des transformations qui ont été fai-
tes, il convient de rappeler que l'en-
treprise a ses bureaux et ses ateliers
dans trois bâtiments construits à des
époques différentes.

Le plus ancien, mais qui , en réali-
té , n 'a été occupé qu'en partie tout
récemment, donne sur la rue Saint-
Maurice. Il date du XVIIIme siècle.

Le second est l'œuvre de MM.
Prince et Béguin , architectes. Cette
belle maison , en pierre d'Hauterive ,
a été édifiée au début du siècle. Elle
fait l'angl e entre la rue du Concert
et la rue du Temple-Neuf.

Le troisième immeuble , enfin,  est
de construction beaucoup plus ré-
cente, puisque M. Gustave diable,
architecte, l'a construit en 1930.

Entre ces trois maisons se trou-
vait une cour, au chevet du Temple
du bas. Et c'est à cet endroit que fut
alors construit un modeste local où
prirent place la première rotative et
les presses. Cet atelier fut , par la
suite, désaffecté et mis à la disposi-
tion du service de l'expédition lors-
que l'immeuble qui donne sur la
place du Temple-Neuf fut édifié.
On sait que la rotative est mainte-
nant placée dans le sous-sol de cet
édifice.

Cinq étapes
Mais revenons au plan directeur

qui a permis de mener à chef , dans
les meilleures conditions possibles ,

de très grands travaux. Il s'agissait
donc, en raison de l'extension ré-
j ouissante de l'entreprise , de créer
de nouveaux locaux et d'en rénover
d'autres. Il fallait aussi que la dis-
tribution , si l'on peut dire, de ces
locaux permette d'organiser plus
rationnellement les différents ser-
vices, afin d'éviter en quelque sorte
une interpénétration de ceux-ci.

Enfin , et cet aspect de la question
n 'était certes pas à négliger , tous les
travaux devaient pouvoir être réali-
sés sans provoquer de perturbations
dans l'organisation de l'entreprise.

Problèmes fort complexes , assuré-
ment , et qui furent résolus à la satis-
faction du maître de l'ouvrage, de l'ar-
chitecte et du personnel en général.

Il a fallu , disons-nous plus haut ,

cinq étapes, échelonnées de 1945 à
fin 1949, pour arriver à chef.

Ce sont la direction et la rédaction
de la Feuille d'avis de Neuchâtel
qui, les premières, disposèrent de
nouveaux locaux. En effet , en novem-
bre 1945, elles s'installèrent dans les
anciens bureaux de l'étude de feu
Auguste Boulet , avocat. Ces deux ser-
vices passèrent ainsi do l'immeuble
Chable (Temple-Neuf) à l'immeuble
Prince et Béguin (ru e du Concert).

Le déménagement terminé , on pro-
céda alors à la transformation de
l'ancienne rédaction en un atelier
ultra-moderne pour la composition
des « labeurs » et « travaux de vil-
le ». (On comprend sous cette der-
nière dénomination tous les travaux
fugitifs qui se présentent dans l'im-
primerie, tels que : lettres de faire
part , en-têtes de lettres, factures ,
cartes de visite et de commerce , cir-
culaires, etc.) C'est dans ce local ,
aménagé et équipé d'une façon re-
marquable , que sont effectués les
travaux d'imprimerie. Cette étape
fut achevée en 1946.

L'année suivante , l'ancien atelier
des labeurs, au premier étage de
l'immeuble Prince et Béguin , était à
son tour entièrement rénové et trans-
formé en bureau pour l'imprimerie
et la réception de la clientèle.

En 1948, on entreprenait la cons-
truction d'une annexe sur la cour si-
tuée à l'est du Temple du bas. Cette
nouvelle construction allait permet-
tre notamment d'agrandir, au premier
étage, l'atelier de composition du
jour nal et d'y adjoindre la stéréoty-
pée qui dépend étroitement de ce ser-
vice. Au rez-de-chaussée, on a amé-
nagé 1e local de terminage attenant
au service des presses. Au sous-sol.
on trouve , en plus de la rotative ins-
tallée en 1930. le service d'expédition
des journaux.

A cette énumération des nouveaux
locaux , ajoutons que des vestiaires
avec lavabos , W.-C. et douche ont été
installés pour le personnel : installa-
tions sanitaires aménagées selon les
données les plus modernes.

Précisons que tous les locaux des
trois immeubles sont maintenan t  ré-
novés et que les employés des servi-

La nouvelle annexe.

ces techniques et de l'administration
peuvent se rendre d'un atelier à un
autre ou d'un bureau à un autre sans
passer par un service différent com-
me c'était le cas précédemment , grâce
à des escaliers intérieurs qui assurent
une liaison directe. Une entrée spé-
ciale a été aménagée pour le person-
nel technique et une autre pour les
porteuses.

Cette annexe a « libéré » à cha-
que étage environ soixante mètres
carrés de bureaux ou d'ateliers .

L'immeuble qui abrite les machines
et les presses ainsi que l'annexe peu-
vent recevoir de très lourdes charges
et résister aux plus fortes pressions.
Leur construction en béton armé of-
fre toute garantie de solidité.

Quant au chauffage , il a été installé
dans les plafonds selon le principe
du chauffage dit à rayonnement et
qui est d'un rendement très favora-
ble.

Conclusions
Telles sont , brièvement résumées,

les grandes lignes des étapes succes-
sives qui ont marqué les transforma-
tions de l'Imprimerie Centrale et de
la Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.
Aujourd'hui , dans des locaux spa-
cieux , hygiéni ques, dotés d'un éclai-
rage excellent , travaillent quelque
cent dix personnes. Ces transforma-
tions prouvent à tout le moins que
notre entreprise , grâce à la bienfac-
ture de son travail , s'est développée
dans des proportions que personne
n'aurait osé envisager quelques an-
nées plus tôt.

Ainsi , avec un personnel hautement
qualifié, l'Imprimerie Centrale S. A.
peut livrer les plus beaux et les plus
délicats travaux et éditer la Feuille
d'avis de Neuchâtel et d'autres jour-
naux avec des moyens techniques
modernes qui garantissent une pré-
sentation impeccable,

La oi nm iiAme et la plu s importante
étape de la transformation de^ im-
meubles abritan t notre entrepris e est
ma in t enan t  achevée par la construc-
tion de l'annexe.  Date importante .s'il
en est rlans l 'histoire déjà longue de
notre mai-son.

Jean-Pierre PORCHAT.

A .i roz-d e chaussée de l'immeuble principal (entrée, rue Au premier étage de l'immeuble rue du Concert ,
du Temple-Neuf),  voici le bureau de l'administration le bureau de l'imprimerie (imprimés en tous genres)

ouvert au public (abonnements, annonces). vous accueille.

Au deuxième étage de l'immeuble rue du Concert , Les correctrices du journal sont au travail ;
on est introduit  au bureau de réception elles relisent les épreuves permettant la présentation

de la direction et de la rédaction. d'un texte parfait.

DANS LE ROYAUME DES ANNONCES
Un journal doit vivre. Il lui faut

aussi des annonces f

En 1900, les choses se passaient
bien plu s simplement qu'aujourd 'hui.
Nous ignorons si l'éditeur d'alors avaii
une recette merveilleuse, toujours est-
il que les annonces venaient... toutes
seules. Gentiment. On allait rendre vi-
site aux clients d'annonces (aux gros
seulement...) une fois l'an, aux envi-
rons de Noël , histoire de se rappeler
à leur bon souvenir et le tour était
joué f

Aujourd 'hui, le service des annon-
ces s'est développé comme tous les au-
tres services du journal et tout est de-
venu beaucoup plus compliqué. Il
arrive que les annonces viennent en-

core toutes seules, par téléphone, pat
plis postaux , directement au guichet
Les Annonces Suisses transmettent les-
ordres de publici té pour la région
txtracantonale , mais le gros travail esl
accompli par deux courtiers qui, jour-
nellement, visitent les commerçants de
la place et exceptionnellement ceux de
la région. De sorte que Tannonce quo-
tidienne nous parvient toujours , mais
demande plus de travail qu'autrefois.
Il est vrai qu'il y a maintenant davan-
tage de publicité... Jusqu'en 1928 , la
premièr e page du journal était p ubli-
citaire ; depuis le 1er mai de cette
année-là , le texte a pris la place d'hon-
neur.

Il intéressera peut-être nos lecteurs
de savoir quels étaient les gros clients

d'annonces dans les premières années
du XXme  siècle : la « Halle aux Tis-
sus » f aisait presque journellement pa-
raître de grandes annonces of f ran t  des
olumes d'oie au prix de 85 centimes
à 9 francs , « garanties sans poussière »,
et de la flanelle coton chaude à 35
centimes le mètre. Le « Magasin du
Printemps », à la rue de FHôpital ,
fais ait également beaucoup de publi-
cité. On p trouvait du tissu pour ro-
bes à I f ranc le mètre. Il y avait en-
core « Le Louvre », à la rue du Seyon,
la « Halle aux Chaussures », à la rue
du Bassin.

Des grands clients d'aujourd 'hui
nous ne dirons moi. Nos lecteurs et
abonnés les connaissent en lisant cha-
que jour leurs annonces.
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L'atelier de composition des labeurs. Clavier et fondeuse «Monotype». Coup d'oeil sur l'atelier des presses. Le travail à l'atelier de terminage.

J V.
DANS LES LABORATOIRES \
DES BEAUX CARACTÈRES i
 ̂ r

à travers les divers bureaux et ateliers de l 'Imprimerie Centrale S.A. à Neuchâtel
.*

Mon excellent ami Germinal Dujardin
est un garçon pétri de qual i tés , plein de
fantaisie , un brin sent imenta l , pas
très blindé contre les assauts de la
vie, et parfois critiqué parce qu'il
n'est pas persuadé qu 'il faut  jouer
des poings ou des coudes pour être heu-
reux. Son père l'a oblige à se lancer
dans la carrière commerciale , à laquelle
il n'était manifestement pas destiné.
Mais il a réussi à tout concilier en dé-
cidant de devenir fleuriste.

Mais il manque deux petites eboses à
mon ami pour être parfait : il ne sait
décidément pas s'y prendre pour se fai-
re valoir à son juste mérite et il n 'ha-
bite pas Neuchâte l. Il a résolu de se
corriger du second de ces défauts à bref
délai. Pour le premier, il m'a écrit :
« Toi qui es dans les jour naux, tu dois
savoir t'y prendre pour organiser un
Ïieu de publicité. Je viendrai m'instal-
er prochainement à Neuchâtel. Tu se-

rais bien gentil de l'occuper de tout. Je
t'envoie un petit projet , que tu peux
arranger au mieux. Il faudrait — c'est
toi-même qui me l'a souvent conseillé
— quel que chose qui frappe un bon
coup. Merci d'avance I

» P.-S. — Je n'ai pas besoin de
préciser que du côté phynance, il fau-
drait au contraire frapper un tout pe-
tit coup 1... Salut ! G. »

Cela me faisait plaisir de lui rendre
service. Vous pensez, un ami. Et fleu-
riste par-dessus le marché ! Le métier
que j'aurais justement choisi si j'avais
aussi dû entrer dans le commerce.

Mais ce bon Germinal se fait des il-
lusions sur mon compte. On peut bien
avoir tous les jours les mains noircies
par l'encre d'imprimerie, passer un
quart de sa vie en l'agréable et ins-
tructive compagnie des typos et des
metteurs en pages et n'avoir pourtant
que des connaissances assez sommaires
des travaux qui ne touchent pas direc-
tement à la fabrication du journ al.

Comme quoi l'on va souvent chercher
bien loin des sujets de reportage qu'on
pourrait avoir sous la main.

La demande de Germinal Dujardin
va nous permettre de percer ces mystè-
res tout proches et d'entreprendre cette
sorte de « Voyage autour de mon bu-
reau ».

Mieux qu'un guichet :
une source de bons conseils
Celui que chacun connaît , dans le pu-

blic, c'est M. Franci s Ménétrey. Dans le
bureau de réception , où il nous accueil-
le, au milieu du cliquetis des machines
à écrire, il reçoit la clientèle au nom
du service commercial. C'est donc à lui
que j'ai raconté ma petite histoire :
mon ami, qui va ouvrir boutique , qui
n'a jamais eu d'imprimés, qui , sans en-
gager de gros frais, voudrait frapper
quand même un gros coup.

En homme méthodique, notre inter-
locuteur s'est muni d'un bloc de papier
où, au fur et à mesure que la discus-
sion — apparemment desordonnée —
avance, il note les points acquis. Avec
pas mal de psychologie, une, deux ou
trois questions habiles, M. Ménétrey
s'est rendu compte qu 'il avait affaire a
un client qui se laisserait conseiller
mais qui ne voudrait pas passer pour
un complet idiot. Il va donc le « ma-
nœuvrer » en conséquence, avec doigté,
dans l'intérêt même du client.

— Pour un commerçant qui s'installe,
il faut  en tout cas des cartes d'adresse.

— Bon 1
— Il y a un format-type. Celui-ci. Je

vous le conseille. Comme carton je vous
recommande cette qualité beige clair.

— D'accord 1 Combien croyéz-vous
qu'il faille en faire ?

— Pour mon compte, j'en ferais
cinq cents.

— Bon, allez-y ?
(Il note.)
— Il faut aussi du papier à lettre et

des enveloppes avec en-tète.
— En effet !
— Cinq cents feuilles de papier com-

mercial , 250 « mémo » et 1000 envelop-
pes format normal. Pour le texte, des
caractères assez légers...

— Mon ami aurait voulu quelque
chose qui frappe I

— Un fleuriste n'est pas un camion-
neur ou un marchand de combustibles.
Ses imprimés doivent d'emblée suggé-
rer la finesse et l'élégance.

— Bon , si vous croyez...
La question des cartes, des envelop-

pes, du pap ier à lettres, comme aussi
celle des factures est réglée en cinq mi-
nutes. Pour chaque imprimé, on m'a
montré des échantillons de papiers et
l'on m'a amené à choisir _ la couleur
et la qualité... qu'on voulait me faire
choisir pour le bien de mon ami Ger-
minal  I

— Reste la question du prospectus.
(Il a dit cela comme on dirait :

« Maintenant , va falloir parler de ques-
tions sérieuses I »)

Je tenais à la main le projet de mon
ami. M. Ménétrey jette un regard à ce
manuscrit  et reste impassible. Mais je
sens bien qu'il n'est pas enchanté. Pour
défendre mon ami, je dis :

— Vous savez, c'est un brouillon hâ-
tif. Mon ami tient à la fantaisie. Mais ,
évidemment , on peut changer par-ci,
par-là une virgule.

Je sens que je viens de redonner tous
les espoirs à mon interlocuteur.

— Oui , me dit-il , c'est très bien la
fantaisie ; mais du point de vue com-
mercial , il faut  s'en méfier un peu. Ce
prospectus doit probablement être lar-
gement diffusé. Les gens qui le rece-
vront n'ont peut-être pas tous l'humeur
rigolarde. Et votre ami cherche à en
faire des clients. C'est pourquoi je vous
conseillerais d'éviter les jeux de mots
que tout le monde risque de ne pas
comprendre. « ... Il a plusieurs cordes à
son arc-en-ciel. » Pour mon compte , je
mettrais : « ... Il a plusieurs cordes à
son arc... »

— Mais jus tement c'est un « witz » ;

un fleuriste, on peut supposer que son
arc est multicolore.

— Oui , mais c'est trop recherché.
D'ailleurs, si vous permettez , votre pro-
jet est beaucoup trop chargé. Notez
bien , on peut le faire tel quel. Ça ne
sera pas beau. Mais si vous y tenez...

— Non 1 non , on peut regarder ça de
plus près.

— Bon ! Alors...
M. Ménétrey s'est muni d'une feuille.

Il l'a pliée en quatre , au format qu'il
me propose pour un prospectus de qua-
tre pages. Et il commence l' exégèse du
brouillon. Il l'élague. Il dispose les
< centres d'attraction », les « titres » qui
doivent ressortir et qui sur le pap ier de
Germinal étaient un peu disséminés.

Puis il équilibre les séries d'argu-
ments, propose une disposition harmo-
nieuse et aérée.

— Ici vous avez prévu un cliché.
— ... Oui , j'ai un ami qui me fera

un dessin amusant.
— Cela va vous faire encore des frais.

Le dessinateur, le photograveur... C'est
comme vous voulez. Nous avons en
tout cas toutes sortes de motifs qui évo-
quent les fleurs.

Il me montre, dans un grand album,
une série de petits ornements. Outre
ceux qui ressemblent à des fleurs ou à
des guirlandes, j'en vois en passant qui
illustreraient, souligneraient ou agré-
menteraient toutes sortes d'autres com-
positions typographiques. Et je décide,
une nouvelle fois, de m'en remettre à
l'avis de l'homme de métier.

Quand la maquette du service com-
mercial est terminée, il ne reste plus du
texte de mon ami que quelques bribes
de phrases. Les remaniages sont impor-
tants, les coupes sombres. Mais je suis
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Un brouillon : Texte chargé. Disposition
imparfaite. Mauvaises coupures. Si souvent un
client pense que plus il en dit, mieux il aura

atteint son but...

bien d'accord que cela a gagné en al-
lure. S'il y a moins d 'humnur , on m'as-
sure en tout cas que ce texte est ainsi
plus « commercial ». Et cela est l'essen-
.tiel.

Une fois choisies la couleur et la
qualité du papier, nous serions au bout
de nos tractations si... si , songeant aux
recommandations qui m'ont été faites,
je n'avais une inquiétude au sujet du
prix que tout cela va coûter.

— Nous allons vous faire un devis,
me dit M. Ménétrey. Si vous ne faites
par la suite aucun changement , vous
pourrez le considérer comme absolu-
ment valable et vous n'aurez aucune
surprise en recevant la facture'.

Marché conclu !
Une heure plus tard , on me fournis-

sait un devis calculé au centime près.
Une heure plus tard encore, j'ai pu at-
teindre mon ami par téléphone. Il a
trouvé le total raisonnable et m'a con-
firmé qu'il « s'en remettait » pour tout.

Je reviens donc au bureau commer-
cial pour passer la commande. Et je
n'aurais plus rien à faire qu'à attendre
la livraison. Mais j'ai décidé de suivre
ce travail d'un bout à l'autre.

J'ai donc vu comment s'organisait le
travail au point de vue interne. Une
« pochette » a été établie, dans laquelle
le manuscrit du client et la maquette du
bureau commercial ont été glissés. On y
notera au fur et à mesure les indica-
tions du service. On contrôle, au moyen
d'une cartothèque, s'il y a des réserves
suffisantes du papier choisi.

Et la pochette peut prendre sa route,
d'un local à l'autre de l'Imprimerie
Centrale. C'est le chef du département
des labeurs qui la reçoit. M. Grandjea n
supervise rapidement et, constatant que
le client n'avait pas une idée arrêtée,
pense qu'il peu t lui être utile en sou-
mettant encore le texte à un correcteur
qui reverra le style, la ponctuation ,
qui redressera encore une maladresse

ou supprimera un terme trop familier
ou inattendu. D'une première idée, le
service commercial a fait un bon texte
publicitaire, le correcteur, lui, a fait un
texte en bon français. A l'atelier de
composition d'étudier maintenant une
belle présentation. Le typographe pré-
pare un croquis et, comme il y a eu
plusieurs modifications , on soumet en-
core ce projet au client. S'il est d'ac-
cord, le travail peut , cette fois, com-
mencer.

JLe laboratoir e
des beaux caractères

Atelier des « labeurs ». Quand on voit
cette inscription sur un ascenseur ou
sur un monte-charge, cela évoqu e auto-
matiquement la sueur sur les fronts, la
poussière qui s'y colle, le bruit et le
rude effort constamment soutenu, la
géhenne et les ahans !

Vous pénétrez dans ce purgatoire
imaginé, et vous vous ti-ouvez dans un
local spacieux, bien éclairé, où règne un
silence de laboratoire. Une dizaine d'ou-
vriers, disposant de sièges mobiles
et qui peuvent avoir tout leur matériel
à portée de main. Ces labeurs-là s'ac-
complissent donc dans des conditions
de calme et d'hygiène réjouissantes.
Mais ils ne sont pas pour autant du re-
pos puisque un compositeur doi t être
en mesure d'aligner dans son compos-
teur la bagatelle de 1500 lettres ou si-
gnes en une heure.

Le chef d'atelier reçoit du service
technique « notre » pochette avec quel-
ques indications générales : Pour le
prospectus, «quatre pages de tel format,
impression en noir, caractères de telle
famille, ornements typographiques de
telle famille. Disposition selon maquet-
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le Nouveau salon ...
ou l' on cause de bonnes surprises
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Une esquisse : Le service commercial très
sérieusement a élagué. Il a proposé un arrange-
ment qui se tient mieux. Il a ébauché une

ornementation. Le client s'est laissé faire...

te ». Si la maquette n'avait pas été déjà
faite pour le client, le chef d'atelier ou
le compositeur à qui il confie mainte-
nant le travail ferait pour lui-même
une esquisse rapide. Cela prend un quart
d'heure, une demi-heure peut-être pour
les quatre pages. Mais quand le typo
empoignera son composteur, il _ aura
une idée claire de ce qu'il va faire.

Dans le genre de caractères qu'on lui
a imposés, il y a deux ou trois « fa-
milles ». L'ouvrier va choisir celle qui
s'adapte le mieux à son sujet.

Avec les motifs d'ornementation dont
il dispose, il va s'efforcer de prouver
qu'il a des ressources constituant une
sorte de... concurrence déloyale pour les
dessinateurs 1

Et maintenant l'idée va devenir ma-
tière. Le typo choisit sa « justification »
(largeur de la composition) ; il se met
à assembler caractères et espaces,
cueillis dans les « casses ».

C'est peu à peu, de ces pièces de mé-
tal réunies comme en un jeu de plots
pour grandes personnes, que naît sur
la « galée » la composition qui, en re-
lief, s'imprimera par contact avec le
papier.

Le prospectus de quatre pages envi-
sagé demande une journée de travail.
Après la première page, nécessitant la
combinaison de nombreux motifs
ornementaux, notre compositeur a en-
trepri s le montage de la quatrième page
qui , selon maquette, doit lui ressem-
bler, avec un même cadre décoratif.
Puis viennent les pages deux et trois,
comprenant plus spécialement du texte.
Page après page, le compositeur tire une
épreuve de son travail, ce qui lui per-
met de mieux juger de l'aspect que
prend sa composition.

L'œil du typo doit être suffisamment
exercé pour déceler par l'épreuve les
défauts pouvant se présenter : ici une
ligne trop faible , là un blanc insuffi-
sant ou la position inesthétique d'un
cliché ou ornement.

Regards en passant
sur la « Monotype »

Quittons un instant notre attentif et
silencieux typographe pour gagner, sur
le même étage, mais sépares par une
paroi parfaitement insonorisée, les lo-
caux où travaillent les servants de la
machine à composer « Monotype ».

Sur un clavier (beaucoup plus com-
pliqué que celui d'une machine à écrire)
le claviste compose un texte courant.
Chaque lettre typée est poinçonnée sous
forme d'un petit trou rond sur une
bande de papier qui avance automati-
quement.

Toute voisine, la fondeuse Monotype,
elle-même merveille technique, impres-
sionnée par l'air comprimé, traduit
en caractères isolés chaque trou du
Eapier perforé qui passe comme le ru-

an d'un piano mécanique. Le texte
d'un livre se compose ainsi , lettre par
lettre, bien arrangées en lignes égales,
à une cadence prodigieuse. On ne nous
en voudra pas de ne pas décrire une
machine aussi compli quée , à l'étude de
laquelle il faudrait consacrer bien des
semaines pour en connaître tous les
secrets.

Lecture, corrections,
relecture...

Plus tard, en revenant vers notre
typo, nous avons le plaisir de voir une
première épreuve, destinée au correc-
teur. Dans le bureau de ce dernier , on
considère l'arrivée de ces épreuves sans
accablement , car il ne s'agit que d'un
petit travail.

Non pas que le correcteur néglige quoi
que ce soit mais, comparé aux livres
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Une réalisation : Le correcteur, puis le com-
positeur ont encore revu le projet. Voici le résultat
de toutes ces bonnes idées. Et le client est content

d'avoir accordé sa confiance au spécialiste.

qu'il a épluchés mot par mot, le temps
que prend une telle revision est rela-
tivement minime.

En passant , nous avons vu des ma-
nuscrits que leurs auteurs n'avaient pas
dactylographiés et qui contenaient , tra-
cées à la plume, des citations grecques
en 'grand nombre. Ailleurs, ce sont des
ouvrages techniques ou scientifiques,
avec leurs innombrables formules com-
pliquées. Et il arrive bien souvent que
les auteurs doivent la perfection de
leurs livres à des modifications sug-
gérées par le correcteur I...

Il a, on s'en souvient , parcouru le
texte avant la mise en route de l'im-
primé et il a suggéré la rédaction qui
lui a semblé la meilleure. Maintenant ,
en relisant l'épreuve, il pourchasse les
coquilles, il applique les règles de l'or-
thographe, de la syntaxe et surtout de
la typograp hie. Il peut y avoir dans un
texte comme celui qui nous intéresse,
un caractère romain dans une ligne en
itali ques ou une mauvaise coupure
de mot.

En tenant compte des indications du
correcteur, le typographe retouche sa
composition , puis établit une seconde
épreuve. Cette fois-ci, c'est le grand
jeu. On va expédier au client une épreu-
ve au format exact de son imprimé et
sur le pap ier prévu ; éventuellement,
s'il l'exige, l'épreuve sera faite dans les
couleurs qu'il aura choisies.

La pochette voyage de nouveau de
l'atelier au bureau des labeurs où l'œil
du maître supervise ; puis au bureau
commercial pour l'envoi de l'épreuve
au client.

Celui-ci est invité à signer un «bon
à tirer » après avoir relu et corrigé ce
qui ne lui convient pas. A ce moment-

^
la, je vais prendre un engagement solen-
'nel au nom de mon ami Germinal.

A son tour, l'imprimeur doit redou-
bler de soin et de vigilance si le client
apporte une modification quelconque à
son texte ; le chef d'atelier revoit les

corrections sur le bon à imprimer, ul-
time épreuve.

Comme nous n'avions pas besoin de
cliebés pour illustrer le prospectus de
notre fleuriste... en herbe, ce n'est que
par curiosité que nous avons jeté un
coup d'œil sur l'atelier de stéréotypie où
se préparent les blocs de métal qui ser-
viront de socles aux clichés de zinc ou
de plomb reproduisant illustrations ou
dessins et qui doivent être incorporés
à la composition. C'est dan s cet atelier
qu'est multi pliée une composition exi-
geant un long tirage, par le procédé
connu de prise d'empreinte dans un
carton spécial et coulage de plomb sur
la matrice obtenue.

En passant de l'atelier de composi-
tion aux presses, on est en droit de
supposer que l'on sort du domaine de
l'effort manuel pour entrer dans le
règne de la mécanisation et de l'auto-
matisme absolus. On imagine une pres-
se comme une machine a laquelle on
fournit un stock de papier blanc, à qui
on prête vie en appuyant sur un bou-
ton et qui, une heure plus tard , vous a
gentiment débité de 1000 à 4000 im-
primés pendant que le conducteur
fumait une cigarette sur le pas de
porte !

icoie oe moniine
au milieu des machines

Et c'est bien là la plus grave erreur
qu'on puisse faire. A la merveille méca-
nique, si l'on veut obtenir un résultat,
il faut ajouter l'adresse de la main et
l'intelligence du cerveau de l'homme. La
collaboration est continuelle et étroite.
Mais la part de l'ouvrier est prépondé-
rante, si perfectionnée que soit la ma-
chine dont il se sert. On peut même dire

que plus la presse est compliquée plus
le conducteur doit avoir une formation
complète, l'une de ses tâches étant
d'entretenir et de tirer le maximum de
la machine.

Non seulement il faut que l'homme
sache conduire sa machine , on connaisse
les rouages, en surveille les points fai-
bles où l'usure risque de se produire
si certaines précautions ne sont pas
prises, afin de ménager au mieux un
outil coûteux ; non seulement il faut
3u'il sache en tirer le maximum de ren-

ement , mais il faut  qu'il connaisse à
la perfection tout ce qui touche aux en-
cres et aux papiers, qu 'il déjoue tous
les tours que la météorologie , l'hydro-
métrie et la température peuvent lui
jouer en exerçant leur influence sur
des matières premières fort sensibles.

Notre visite nous a bien persuadé
que dans ce lieu où l'imprimé prend
naissance la formation et la conscience
professionnell es sont , comme dans les
autres ateliers, des éléments décisifs de
réu ssite.
L'impression d'un prospectus

Pour notre prospectus, la chose est
relativement simple, le tirage se fai-
sant en une seule couleur sur une petite
machine dite presse à platine.

L'ensemble des caractères et des
blancs qui forment le « plomb » ou la
composition de notre imprimé est placé
au centre d'un châssis en fer.

On procède au serrage et à la mise
en machine, au contrôle de la pression ,
à la mise en place sur le pap ier, marges
égales sur les côtés, marges en pied
plus fortes que celles de tête, selon des
règles bien établies. Des « taquets » sur
le côté et en pied fixent sur la platine
la place qu'occupera chaque feuille pen-
dant son impression. Et l'on passe à la
mise en train , au réglage de l'encrage.
Après réception du bon a imprimer, un
dernier coup d'œil du chef , et l'on peut
rouler.

Sur la presse à platine, qu'on utilise
pour les tirages restreints de travaux
de petit format (cartes de visite, faire
part, cartes de convocation , et en géné-
ral tous les imprimés commerciaux à
faible tirage, c'est le conducteur qui
« marge » et retire chaque feuille à la
cadence de 500 à 1000 exemplaires à
l'heure. Et une seconde d'inattention,
une maladresse fait  d'un imprimé une
« maculature » qu'il faut jeter sans
pitié !

Le tirage n'étant pas très important,
notre prospectus sera imprimé en deux
temps : la deuxième et la troisième pa-
ge s'impriment d'abord au verso ;
puis, après un certain temps de' séchage,
on imprimera au recto la première et la
quatrième page.

Chaque machine
a sa spécialité

Puisque nous sommes à l'atelier des
presses, faisons rapidement le tour
d'un parc de machines qui offre une
variété remarquabl e de modèles.

Il y a donc plusieurs presses à pla-
tine comme celle qui « roule » pour
« Fleur bleue ». A côté, pour de plus
grands tirages, voici une « Heidel-
berg », machine à platine automatique
travaillant à une cadence considérable,
mais qui n'accueille pas tous les pa-
piers avec la même gentillesse. Sa spé-
cialité est l'impression des enveloppes.
On exécute également sur cette presse
tous les imprimés commerciaux de
petit format.

Deux « Miehle » à mouvement verti-
cal telles qu 'on a pu en voir fonctionner
à l'Exposition du Centenaire, sont des-
tinées aux travaux de formats moyens.
Elles peuvent débiter très rapidement
(jusqu à 4000 exemp laires à l'heure) les
imprimés commerciaux, les prospectus,
catalogues, couvertures de livres, etc.

Le parc des grandes machines com-
prend spécialement des presses double-
tour, de fabrication anglaise et améri-
caine, machines entièrement automati-
ques, à margeurs pneumatiques, fonc-
tionnant avec une précision parfaite.

Ces machines ne sont confiées_ qu'à
des conducteurs expérimentés et aimant
leur travail. Nous regardons longuement
ces derniers faire la « mise en train »
de l'ouvrage qu'ils ont sur leur presse.
Ce travail consiste à égaliser la pres-
sion du matériel varié compris dans
la « forme » à imprimer : caractères
variés du texte et des titres, clichés aux
traits, clichés autotypies, filets, orne-
ments, etc. Des découpages au papier de
soie, comme aussi des renforcements
de l'ordre d6 quelques centièmes de
millimètres sont laborieusement prati-
qués par les ouvriers dont nous suivons
1 intéressant travail. Ce sont les clichés
autotyp ies qui donnent le plus d'ou-
vrage au conducteur ; celui-ci cependant
est aidé dans sa tâche par un procédé
de « mise en train mécanique » rappe-
lant le développement d'un négatif
photogra phique.

Signalons encore qu'une grande pres-
se, à arrêt de cylindre celle-là, d'an-
cienne fabrication, a été conservée pour
sa bonne « frappe ». Cette machine n'est
fias aussi rapide que les autres ; aussi
ui confie-t-on de préférence les affi-

ches, par exemple, des brochures, rap-
ports , ou autres ouvrages, volumineux
parfois, mais à petit tirage.
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Avant d'être livré au client, l'imprimé
va passer encore par l'atelier de ter-
minage. C'est là que se font toutes
sortes d'op érations, où l'on manie avec
dextérité les ciseaux, la colle, les agra-
fes, la ficelle et le papier d'emballage.

Ingén ieux en même temps que mys-
térieux sont les outils et machines les
plus divers utilisés pour le terminage
des travaux imprimés : puissants mas-
sicots (machines à façonner le papier),
plieuses mécaniques, machines à coudre
au fil de fer , à perforer, à trouer, à ril-
ler, à numéroter, à poser des œillets, et
d'autres encore, dont nous avons oublié
la destination particulière.

Pour certains imprimés, dont les ré-
glures viennent  tout au bord du papier,
on a dû offrir à la presse des feuilles
un peu plus grandes que le format com-
mandé. Il faut alors couper à franc
bord. Pour notre prospectu s ce n'est pas
le cas. En revanche, a cause du papier
« couché » que nous avons choisi, il faut
pratiquer un rillage ou une rainure
pour que le pli soit bien régulier et ne
présente aucune bavure. On pourra en-
suite procéder au pliage.

Un exemplaire terminé est soumis
au chef du service qui ne laisse pas
sortir un travail sans l'avoir approuvé.
Quand c'est chose faite , il reste à comp-
ter nos prospectus , à les mettre sous
bandes par 100 exemplaires , à les em-
baller par paquets de 500. à les étique-
ter, à les exp édier promptement au
client en souhaitant que ce dernier soit
satisfait do la fourniture.

Le service commercial , un peu plus
tard , va rentrer en activité. Après avoir
délivré le bon de livraison , noté les
prélèvements faits  aux stocks de papier,
il reçoit du bureau des calculs la po-
chett e de travail en retour , sur laquelle
auront été inscrites toutes les indica-
tions permettant d'établir la facture.
Ce que fait  avec le sourire la voisine
de M. Ménétrey.

Ainsi , en moins d'une semaine, il aura
été possible de procurer à mon ami
Germinal , sans qu 'il se fasse du souci ,
un matériel publicitaire prati que et bien
présenté, grâce aux bons soins de
chacune des personnes aux mains des-
quelles a passé le pi-ospectus annon-
çant l'ouverture de « Fleur bleue » 1

Et pour une prochaine commande,
ce bon Germinal pourra appeler le
représentant attitré de l'Imprimerie
Centrale qui sera en mesure de le
conseiller bien mieux que moi dans ce
domaine, malgré tout ce que cette vi-
site a pu m'apprendre.

André RODAEI.

Le chemin suivi par un imprimé
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La menuiserie intérieure a été exécutée

par la maison
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2, rue Erhard-Borel à Serrières

Portes accordéon = Plafonds en pavatex

Tous travaux de menuiserie en bâtiments

Meubles de bureaux - Agencements de magasins

Chambres à coucher - Salles à manger - Studios

Travail consciencieux - Prix modérésL_ -)
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moteurs, etc.

Au magasin Grand-Rue 4 
" 2. Pour vos installations téléphoniques

P. T. T., sélecteurs centraux automa-
Toujours grand choix de lustrerie et appareils tiqueS( |ndteateiirs de texes.
électriques ménagers, des meilleures mar-
ques, soit : boilers, cuisinières électriques, 3. pour |a construction, la transforma-
radiateurs, machines à laver, aspirateurs, -on ou l'entretien de réseaux élec-

cireuses, etc. triques.
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¦ à 220/380 volts.
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Avenue Dubois 2 -  Tél. 54097 é

Spécialisé dans l'agencement de magasins et meubles sur commande
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rAppelez le 5 17 86 *
pour vos travaux SANITAIRES de FERBLANTERIE
Chambre de bains - W. C. Travaux en tôle, zinc, cuivre,
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Réparations - Travaux d'entretien
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Les machines à composer «Linotype ». i La salle de composition. Les meublée à matrices et les fondeuses «Ludlow ». La presse à empreinte.

En bavardant, dans le bruit des machines, avec le chef du dép artement des j ournaux

Mais, p our les surmonter, l'Imprimerie Centrale n 'hésite p as
à recourir aux p erf ectionnements constants de la technique

Le journaliste passe son temps à
interviewer les autres. Hommes
d'Etat., vedettes, conférenciers, hôtes
de passage, chacun y passe un jour
ou l'autre, et même n'importe qui,
sur un sujet d'importance ou sur un
sujet qui n'en a pas, que P« inter-
viewé » ait quelque chose à dire ou
qu'il n'ait rien ... à déclarer ! Pour-
quoi , dans ce numéro, ne procéde-
rions-nous pas à l'interrogatoire,
non plus de quelqu 'un du dehors,
mais de quelqu'un du dedans, du
métier, de la maison, pour tout
dire I Un « professionnel » parlera
au moins avec science et compé-
tence de sa profession. Et, à l'ate-
lier du journal , vers qui irions-nous
sinon vers celui qui, depuis si long-
temps, en est le moteur et l'âme,
laissant partout la trace de son acti-
vité, de son zèle inlassable , de sa
nécessaire autorité. Notre excellent
chef du département des j ournaux,
M. Louis Kohler, malgré le tra-
vail qui le « déborde » de toutes
parts , trouve le moyen de nous re-
cevoir pour autre chose que les ri-
tuelles questions de mise en pages.
. — Parlez-nous d'abord, lui de-

mandons-nous, des difficultés qu'a
connues l'atelier pendant la guerre.
Le .public ignore généralement à
quel tour de force il fallait recou-
rir pour « sortir » le jour nal durant
la période des « mobs » et des res-
trictions 1

— Assurément, nous répond-il , U
ne passait pas de jou r pendant la
guerre sans que surgissent de nou-
velles di f f icul tés .  Dans toutes les
entreprises d' une certaine importan-
ce, les périodes de mobilisation ont
comp liqué la tâche des chefs res-
ponsables de la « sortie dit travail »,
mais jamais, bien entendu, la pu-
blication du journal n'a été ar ' "e.
D' antre part , les matières premiè res
se faisaient rares, principalement les

produits nécessaires à l'entretien et
au nettogage des machines , où les
« ersatz » étaient , comme vous pen-
sez, de qualité do e. Mais c'est
surtout le contingentement du papier
qui a causé les p lus graves soucis
aux imprimeurs et, en particulier ,
aux éditeurs de jo urnaux. En mars
1943, nous avons été f r a p i 'é s  d' une
première réduction de 30 %. En
1945. le blocage des stocks oblif iea
l'Imprimerie Centrale et de la Feuille
d'avis de Neuchâtel à prendre de
nouvelles et rigoureuses mesures
d'« adaptation ».

— Certes, oui 1 Nous en avons
quelque souvenir à la rédaction !

— Mais ces restrictions frappèren t
aussi la partie des annonces. Les
plus grandes étaient réduites au
quart de page ; les petites étaient
acceptées sur la largeur d' une co-
lonne seulement. Les « espaces
blancs » furent supprimés. Des avis
mortuaires, et jusqu 'à l'horaire des
cultes, tout f u t  amputé. Et surtout le

• « corps » fondamental de composi-
tion du journal f u t  réduit. Le con-
tingentement du papier subsista en-
core trois ans après la f in  des hosti-
lités. En 1947 et 1948, nous avons pu
procéder toutefois à d'importants
achats de papier étranger qu 'il fal-
lait pager en conséquence. Ce p a-
pier, de bonne qualité du reste, nous
parvenait de Scandinavie et de la
zone allemande occupée par les
troupes françaises. Nos achats , à cet
égard , ont porté sur près de 180,000
kilos.

— Avez-vous eu à surmonter d'au-
tres obstacles encore ?

— Pendant les cinq années de
guerre , les imprimeurs n'avaient pu
acquérir de nouveaux «caractères ».
Ces achats s'effectuaient auparavant
en Allemagne où, depuis les hostili-
tés , tes fonderies avaient été trans-
formées et fabriquaient du matériel

destiné à l'armée. Aujourd'hui en-
core,' quelques usines seulement ont
repris leur fabrication. Mais nous
avions pris nos précautions : au dé-
but de 1939, l'Imprimerie Centrale
avait passé commande aux Etats-
Unis d' une machine américaine à
fondre les gros caractères au mogen
de matrices. Cette machine n'est ar-
rivée qu'en 1944, suivie d'une autre
en 1947 , avec 14 familles de matri-
ces du corps 12 au corps 48. Je ne
vous décrirai pas le mécanisme de
ce genre de machine dite «Ludlow» ,
qui rend les plus grands services.
Les avantages de ce sgs tème de com-
position sont toutefois les suivants :
caractères neufs , toujours disponi-
bles, les matrices étan t remises en
casse sitôt après la fonte  de la ligne.
La manipulation est si simple , en
outre, qu'elle rend inutile la forma-

La rotative aujourd'hui (32 pages, tirage à l'heure, 25,000 exemplaires).

Machine rotative de 16 nages ins-
tallée dans nos locaux en '913,

fournissant , en une heure,
12,000 exemplaires.

tion de spécialistes et que chaque
ouvrier peut se servir de cette fon-
deuse après une brève période d'a-
daptation. Bref ,  la composition du
journal , tant p our le texte que pour
les annonces , est actuellement mé-
canisée au maximum.

— Voilà une précieuse innova-
tion ! Y en a-t-il eu d'autres, depuis
dix ans ?

— Il g a trois ans, un group e cçu-
leur a été ajouté à notre rotative. Là
encore, n'entrons pas dans le détail.
Mais vous savez que l'impression en
couleur est d'une ef f icacité  indénia-
ble pour la publicité occasionnelle.
Autre innovation : notre laborato ire
de photogravure a été comp lété par
l'acquisition de matériel à graver les
clichés au trait , procédé indispensa-
ble dans une entrepris e qui édite des
journaux quotidiens richement illus-
trés.

— En somme, malgré la guerre ,
l'équipement n'a cessé de se déve-

La première rotative qui imprimait
la « Feuille d'avis de.  Neuchâtel »
dès 1904. Cette machine , de 8 pages,
tirait 8000 exemplaires à l'heure.

lbpper et "de se perfectionner. Les
progrès sont considérables.

— Oui, en dix ans, la publicité
de la Feuille d'avis de Neuchâtel
a augmenté dans une f orte  pro-
portion. Son tirage est également
en progression , passant de 17,000
à 21,000 exemplaires, ceux-ci « sor-
tant » en un temps-record. De
plus, nous imprimons depuis 1938
un autre quotidien , L'Express, et
depuis 1935 un hebdomadaire,
Curieux ; sur rotative, nous tirons
fréquemment des prospectus, en im-
pression noire ou de couleur,.au f o r-
mat normal ou au demi-format. Tout
cela demande une organisation ser-
rée , exige un e f for t  soutenu pour
mener de front tant de tâches diver-
ses, avec le même personnel et dans
les mêmes locaux. Il fau t  dire d'ail-
leurs qu'en dix ans, le personnel glo-
bal de l'Imprimerie Centrale , em-
plogés et ouvriers, a aussi doublé,
passant de 55 à 110 personnes, con-
tribuant à l' exécution des travaux
des départements labeurs et jour-
naux.

— Nous parions autre part , dans
ce numéro spécial, des transforma-
tions subies par les locaux.

— Insistez toutefo is ici sur le fait
que la question de l'éclairage dans
nos nouveaux locaux nous a beau-
coup préoccupés. Après de nom-
breux essais, notre choix s'est porté
sur une lumière blanche dite « lu-
mière du jour ». Enf in , en ce qui
concerne la « mécanisation », tou-
jours plus poussée qui est la nôtre,
dites aussi qu 'elle s'est réalisée dans
le service de l'expédition , grâce aux
machines à êtamper les plaques
adresses, aux machines à adresser,
aux machines à presser et à lier les
paquets de journaux , etc.

Nous quittons M. Kohler. Que de
travail et que de science faut-il pour
« huiler » les rouages d'un mécanis-
me aussi délicat et aussi compliqu é
que celui d'une grande imprimerie
moderne. Et il a toujours le sourire...

R. Br.

Une fondeuse pour clichés
de rotative.

Avant d'être fixé sur la rotative, -!'
stéréotypeur fraise et burine
les grands blancs du cliché.
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Pour fabriquer une illustration , on
commence par photographier l'ori-
ginal en in terc a lan t  un réseau pour

obtenir un négatif tramé.
¦ ¦—-3«-n : 1

Pour copier le négatif tramé sur zinc,
celui-ci est p lacé dans un châssis-
presse, puis est soumis à l'action

d'une forte lampe à arc.

Triés par routes, adressés et paquetés, les journaux
partent aux premiers trains toi matin.

L'entrepôt de l'Imprimerie Centrale et de la Feuille
d'avis de Neuchâtel, situé aux Fahys.

La moitié de notre entrepôt est réservé
au papier journal.

La réserve de papier destiné' aux travau> d'impression
de notre département des labeurs.

Difficultés quotidiennes pour « sortir» un quotidien !


